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Chers Guiclanaises et Guiclanais,

2020, une année bien particulière, imprévue, 
compliquée, inquiétante; des qualificatifs 
négatifs à cause d’un virus qui nous pa-
raissait bien loin et qui ne nous atteindrait 
sans doute pas. Cette pandémie a stoppé 
la reprise de notre économie, elle nous fait 
réfléchir sur nos pratiques.

Dans ce bulletin annuel, nous allons l’évo-
quer, bien sûr, mais nous relatons aussi la 
volonté qui vous anime dans les moments 
difficiles.

Encore une fois, vous avez fait preuve de 
réactivité. Rapidement, la solidarité s’est 
mise en place pendant le confinement: 
des bénévoles se sont proposés pour aider 
leurs voisins, d’autres se sont retroussés les 
manches pour fabriquer des masques tant 
recherchés. Nos soignant(e)s, nos commer-
çants, pour ceux qui n’ont pas été empêchés, 
ont répondu présents. Les agents municipaux 
et communautaires ont assuré la continuité 
des services.

Dans ce contexte, les élections municipales 
sont passées au second plan. Élus le 15 mars 
mais installés le 23 mai, les conseillers mu-
nicipaux ont dû patienter pour se mettre 
en ordre de marche. Le bureau municipal 
sortant a fait les prolongations. Le conseil 
communautaire composé de 45 membres 
dont 29 nouveaux a constitué son bureau au 
mois de juillet après les résultats du second 
tour des municipales.
Je profite de cette tribune pour remercier 
chaleureusement l’équipe municipale pré-
cédente, particulièrement Raymond qui s’est 
retiré de la fonction de maire quelques mois 
auparavant.
Nous n’avons pas pu, pour l’instant, l’honorer 
comme il le mérite pour ces 31 années qu’il 
a passées à servir sa commune.
Une nouvelle équipe fortement remaniée 
s’est emparée des dossiers et propose de 
nouveaux projets que vous allez découvrir 
dans ces pages. Je tiens à vous faire tous 
participer activement à la mise en œuvre 
de l’action municipale, au-delà de nos dif-
férentes convictions.

En 2020 les projets ont été reportés : le 
chantier de la fibre optique traîne : prévu 

cette année, aux dernières nouvelles, vous 
devrez encore attendre le 3e trimestre 2021.
Le PLU, pour d’autres raisons, a du mal à 
aboutir. Entre l’environnement, la consom-
mation de terres agricoles et le développe-
ment économique, il est difficile de satisfaire 
tout le monde.
Un compromis devra être trouvé rapidement 
pour ne pas briser la dynamique engagée 
dans notre commune et dans la Communauté 
des Communes du Pays de Landivisiau.
Malgré la pandémie, de nouvelles familles et 
entreprises ont investi dans le lotissement du 
Styvell et dans la Zone Artisanale de Kermat.
Annoncé aussi pour cette année, le projet 
de la société « Ages et Vie » a quelque peu 
souffert lors de sa mise en œuvre. Courant 
novembre, le permis d’aménagement a été 
validé. Dans les prochains mois nous devrions 
le voir sortir de terre. En matière de santé, 
nous sommes très heureux de l’installation à 
temps partiel de Perrine Pape, psychologue, 
qui exerce dans la maison médicale depuis 
quelques semaines.

La vie associative a été très fortement im-
pactée, la convivialité tant présente dans nos 
différentes activités est mise à mal. Merci à 
tous les bénévoles pour l’imagination qu’ils 
ont dû déployer pour assurer à leurs adhé-
rent(e)s des conditions d’accueil sécurisées.

L’équipe rédactionnelle de ce Guiclan Mag’, 
que je remercie très sincèrement, nous re-
trace et nous fait découvrir, au travers de 
quelques articles, la vitalité toujours très 
présente au sein de notre commune malgré 
les difficultés rencontrées.

« La solidarité est la meilleure arme pour 
vaincre l’obstacle. »

Que cette année 2021 vous soit la meilleure, 
en bonne santé, que la prospérité vous ac-
compagne et que vos projets les plus chers 
se réalisent.

Robert Bodiguel, Maire
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L’équipe municipale

Les élus & leurs affectations
Les élections ont eu lieu le dimanche 15 mars 2020.  
Suite à deux démissions au sein du conseil municipal,  
David Thépaut et Benoît Riou sont venus compléter l’équipe.  
Ci-dessous, les affectations de chacun.

Robert Bodiguel
Maire

Jean-Michel Croguennec
1er Adjoint

Marie Birien
2e Adjointe

Gérard Pouliquen
3e Adjoint

Juliette Le Roux
4e Adjointe

Yohann Le Belleguic
Délégué

Gwénaëlle Quillévéré
Déléguée

Sabrina Scouarnec
Déléguée

Michel Boulanger
Délégué

Isabelle Jézéquel
Conseillère

Kristel Tanguy
Conseillère

Matthieu Polard
Conseiller

Sonia Hallier
Conseillère

Olivier Rampnoux
Conseiller

Benoît Riou
Conseiller

Delphine Marrec
Conseillère

David Thépaut
Conseiller

Anne-Thérèse Le Goff
Conseillère

André Riou
Conseiller

Délégations
Finances, Communication,  
Animation, Patrimoine, Culture
Jean-Michel Croguennec,  
1er adjoint

Urbanisme et Travaux en agglo
Marie Birien, 2e adjoint

Personnel technique, Bâtiments, 
Voirie rurale, Agriculture
Gérard Pouliquen, 3e adjoint

Social et C.C.A.S.
Juliette Leroux, 4e adjoint

Numérique, Sports  
et Associations
Yohann Le Belleguic

Écoles et Enfance/Jeunesse  
et associations associées
Gwénaëlle Quillévéré

Animation, Culture
Sabrina Scouarnec

C.C.A.S., Patrimoine
Michel Boulanger 

Commissions communautaires
Les élus communautaires sont:  
Robert Bodiguel, adjoint à l’économie
Marie Birien, André Riou

Certains conseillers municipaux sont membres des com-
missions communautaires : 
Budget et prospective, finances et marché public
Jean-Michel Croguennec, 

Développement économique, numérique,  
travaux et agriculture
André Riou (titulaire), Anne-Thérèse Le Goff (suppléante)

Environnement, déchets, eau et assainissement
Gérard Pouliquen

Aménagement, mobilité, SCOT, habitat, PLUI
Marie Birien

Enfance et vie sociale
Juliette Le Roux (titulaire),  
Gwénaëlle Quillévéré (suppléante)

Culture, tourisme, patrimoine, équipements de loisirs
Sabrina Scouarnec

Membres des commissions municipales
COMMISSION COMMUNALE MEMBRE

Économie et Personnel Jean-Michel Croguennec, Gwénaëlle Quillévéré, Gérard Pouliquen, Delphine Marrec

Finances Jean Michel Croguennec, Marie Birien, Gérard Pouliquen, Juliette Le Roux,  
Yohann Le Belleguic, Gwénaëlle Quillévéré, Anne-Thérèse Le Goff

Communication/Numérique/
Animation/Patrimoine et 
Culture

Jean Michel Croguennec, Yohann Le Belleguic,  
Sabrina Scouarnec, Olivier Rampnoux,  
Michel Boulanger, André Riou, Juliette Le Roux

Urbanisme/ Travaux en  
agglomération et Cimetière Marie Birien, Kristel Tanguy, Gérard Pouliquen, Matthieu Polard, David Thépaut

Voirie rurale/Agriculture  
et bâtiments Gérard Pouliquen, Marie Birien, Matthieu Polard, Michel Boulanger, André Riou

Associations/Écoles  
et Enfance/Jeunesse

Yohann Le Belleguic, Gwénaëlle Quillévéré, Olivier Rampnoux, Isabelle Jézéquel, Benoit 
Riou, Delphine Marrec

Social Juliette Le Roux, Michel Boulanger, Isabelle Jézéquel, Sabrina Scouarnec,  
Sonia Hallier, Anne-Thérèse Le Goff

VIE DE LA COMMUNE

Délégations auprès des structures  
intercommunales
Sivom Voirie Saint-Thégonnec
Robert Bodiguel 
Titulaires : Gérard Pouliquen, David 
Thépaut 
3 suppléants : Matthieu Polard,  
Kristel Tanguy, André Riou

SDEF (Syndicat départemental d’Éner-
gie et d’Équipement du Finistère)
Titulaires : Robert Bodiguel,  
Jean-Michel Croguennec
2 suppléants : Michel Boulanger, 
Benoît Riou

Morlaix Communauté (pour la gestion 
de l’eau et l’assainissement)
Robert Bodiguel, Marie Birien,  
Delphine Marrec

CNAS (Comité National d’Action 
Sociale)
Gwénaëlle Quillévéré

Correspondant défense
Olivier Rampnoux

Référent sécurité routière
Olivier Rampnoux

Commission d’évaluation des transferts de charge
Jean-Michel Croguennec, 



4 GUICLAN MAG’ JANVIER 2021

VIE DE LA COMMUNE ET DE L’INTERCOMMUNALITÉ

La fibre optique

C’est pour quand ?

Zone de Kermat

Après la sécurité routière, c’est la question la plus fréquemment posée 
par les Guiclanais. Initialement annoncée au cours de l’année 2019, puis 
fin 2020 et aujourd’hui 3e trimestre 2021 !

Les travaux sont en cours, la commune a réalisé l’élagage des arbres 
en début d’année 2020, comme demandé. Pour permettre le déroulage 
du réseau aérien, 4 armoires de répartition ont été installées, quelques 
tranchées pour la pose de fourreaux sont en cours, les nouveaux poteaux 
sont livrés.
Le coronavirus est passé par là. Au mois de septembre 2020, Mégalis 
Bretagne, maître d’ouvrage, a constaté un retard et a pris des mesures 
pour le rattraper. Le financement est pris en charge à 25% environ par 
la communauté des communes de Landivisiau. La commune de Guiclan 
a financé l’élagage et le reste est pris en charge par l’État, la Région et 
le Département.
95% des locaux seront desservis, quelques secteurs du Sud et du Nord de 
la commune devront attendre (voir carte).

LA ZONE S’AGRANDIT
Depuis mi-octobre, des engins de l’entreprise Crenn T.P. de Saint-
Martin des champs terrassent la voie pour permettre l’installation 
de six nouveaux projets; deux concernent des extensions et quatre 
des créations sur une surface totale de trois hectares.
L’imprimerie du Viaduc de Morlaix va construire un nouveau bâtiment 
dès le début de l’année prochaine. Le permis de construire est en 
instruction.

Jaune : limite  
installation de la fibre

Voie d’accès aux 6 nouvelles installations

INSTALLATION  
DU PONT-BASCULE
En remplacement de celui situé 
rue du stade, un nouveau pont-
bascule municipal a été installé. Les 
terrassements ont été effectués par 
l’entreprise Coquil de Guiclan et la 
maçonnerie par l’entreprise Coba 
de Morlaix. Sa mise en service est 
effective depuis début décembre.

Installation du pont-bascule

Plan des 6 nouvelles installations

Bassin de rétention des eaux pluviales
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VIE DE LA COMMUNE

UN LIEU DE VIE
La zone gazon actuelle, d’une surface 
d’environ 2800m², située à proximité 
immédiate des bâtiments communaux 
du Triskell, de la Mairie, de l’école publique 
ainsi que de nombreuses habitations, 
accueillera une aire de jeux pour les 
enfants, deux pistes de pétanque, un 
kiosque, des aires de repos. Elle sera 
traversée par des cheminements piétons. 
Le stationnement actuel sera maintenu 
en l’état.

UN PROJET VERT
La conception du projet ainsi 
que le choix des matériaux ont 
été fait de manière à limiter 
l’impact sur l’environnement. Les 
cheminements piétons seront 
réalisés en béton balayé, après 
avoir pris avis auprès des bâtiments 
de France. La zone engazonnée 
sera agrémentée par des arbres 
et des massifs fleuris. Le kiosque 
sera en structure bois, couvert 
d’ardoises. 

Dans le cadre de l’embellissement du centre bourg, la commission Urbanisme 
et Travaux en agglomération a conduit le projet d’aménagement paysager 
aux abords du parking à l’arrière de la Mairie.
Né du constat qu’il fallait sécuriser le cheminement des piétons aux abords du 
parking, cet espace situé au cœur de Guiclan, et actuellement zone engazonnée, 
offrait un site idéal pour aménager un lieu de rencontre intergénérationnel.

Projet d’aménagement paysager
Aux abords du parking à l’arrière de la Mairie et du Triskell

Sécurisation  
du cheminement  
allant du parking  
à l’école publique



6     GUICLAN MAG’ JANVIER 2021

Une nouvelle  
ère numérique à Guiclan !

MAIS C’EST QUOI LE NUMÉRIQUE ?

Le numérique est l’ensemble des outils 
et moyens digitaux permettant la mise à 
disposition d’informations afin de communiquer, 
d’informer, de traiter les données quel que 
soit le domaine (santé, commerce, loisirs, 
administrations publiques…). Le numérique 
regroupe l’informatique, les télécommunications 
et l’Internet.

MAIS DANS QUELS SECTEURS  
TROUVE-T-ON LE NUMÉRIQUE ?

Partout ! Que l’on évoque la mobilité, les 
transports, la sécurité, l’éducation, la santé, 
l’environnement, l’industrie, les services 
(aux entreprises comme aux particuliers), la 

communication : les usages sont multiples et 
se développent chaque jour.

ET À GUICLAN  
OÙ EN SOMMES-NOUS ?

La nouvelle équipe municipale a créé un poste 
de « Délégué au Numérique » pour développer 
ce domaine durant le mandat et insuffler une 
nouvelle dynamique numérique sur la commune. 
Les projets sont nombreux et certains sont déjà 
en cours de finalisation. L’objectif principal de 
la municipalité est de créer du lien entre les 
Guiclanais et Guiclanaises par l’utilisation des 
technologies de l’information.
Développer le numérique est une chose, mais y 
accéder est une autre. Nous attendons depuis 
tellement longtemps la fibre optique. Mais 

l’accès au numérique peut se faire également 
via l’ADSL (même si ce n’est pas très performant 
sur Guiclan) mais surtout avec la 4G (utilisation 
d’une Box 4G). C’est le moyen le plus adapté 
actuellement sur la commune.

Le retard du déploiement de la fibre n’est donc 
pas un facteur bloquant pour démarrer une 
nouvelle ère numérique à Guiclan, alors allons-y 
tous ensemble !

VIE DE LA COMMUNE

FORUM DES ASSOCIATIONS 2020  

du physique au virtuel
Crise du Covid oblige, cette année pas comme les autres a obligé 
la municipalité à prendre des restrictions et à faire évoluer des 
événements ancrés dans le marbre depuis des années.

C’est ce qui s’est passé pour le forum des associations ! Ce 
rendez-vous, que toutes les familles attendent, pour savoir où 
inscrire leurs enfants mais également attendu par nos ainés 
pour combler le dernier créneau de libre dans leur agenda 
déjà bien chargé.

Il a été décidé, en commission, pour ne pas rompre le lien avec 
les associations, de créer un Forum Virtuel.

Cette page, créée pour l’évènement, ne sera pas vouée à mourir 
car elle servira d’annuaire associatif par la suite !

Les associations pourront dès qu’elles le 
souhaitent faire paraitre des informations 

à jour sur les évènements à venir ou 
sur les changements structurels 
de l’organisation (changement de 
coordonnées ou d’organigramme 
par exemple).

SITE INTERNET  

du changement
Le site Internet de la commune se transforme. Depuis quelques 
mois, vous avez sans doute remarqué quelques changements !

En effet, le premier objectif de la municipalité est de vous 
permettre d’accéder aux diverses actualités de la commune, 
aux informations des services municipaux, aux démarches 
administratives. Le tout, le plus simplement possible dans un 
environnement moderne, dynamique et à jour. L’application 
mobile viendra compléter le site Internet (cf article sur “My 
Guiclan”). Le second sera de rendre le site plus interactif. Des 
formulaires seront intégrés au fur et à mesure. Ils permettront 
de faire vos différentes demandes en ligne en quelques clics… 
Pour ceux qui le peuvent, fini le papier et bienvenue dans une 
nouvelle ère numérique ! Toutes ces évolutions arriveront 
au fil des semaines grâce 
au travail de la commission 
“Communication” de la 
municipalité.

Rendez-vous  
sur le nouveau site

www.guiclan.fr

Toutes  
les associations 

pourront faire vivre 
cet espace,

C’est le leur !

COMMUNE DE

GUICLAN
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LA MISE EN RÉSEAU DES BIBLIOTHÈQUES

Tout le monde y gagne !

VIE DE LA COMMUNE

L’application des Guiclanais & Guiclanaises !
• �C’est l’accès à toutes les informations de la commune telles 

que les actus, l’agenda, les différents services, les annuaires 
et bien plus encore !

• �Ce sont des notifications instantanées et ciblées sur des 
thèmes que vous aurez vous-même choisis (Urgences, Actus, 
Événements, Enfance, Travaux…).

• �C’est un outil participatif.
Un module de signalements est inclus et vous permettra de 
signaler tout type de problème rencontré dans l’espace pu-

blique (voirie, bâtiment, espace vert, dégradations).

La commune a mis en place une nouvelle application 
mobile permettant aux habitants de Guiclan d’accéder de 
façon simple et rapide aux informations de la commune 
depuis un smartphone ou une tablette.

My Guiclan c’est simple
et c’est 100% gratuit !

Téléchargez-la.
Disponible sur les plateformes Apple et Android

Scanner le QR Code pour télécharger l’application

L’application 

“My Guiclan”
est disponible !

En mars dernier, nous vous avions annoncé 
la mise en réseau prochaine de votre biblio-
thèque. Initié par la Communauté de Com-
mune du Pays de Landivisiau dans le cadre 
du développement de la lecture publique, ce 
projet tend à réduire les disparités existantes 
entre les bibliothèques par la multiplication 
de l’offre, l’harmonisation des pratiques et la 
mutualisation  des compétences. 

Si l’investissement, l’installation et la main-
tenance du matériel informatique et du ré-
seau sont pris en charge par la CCPL, les 
bibliothèques restent communales et libres 

dans leur fonctionnement. En bref, la mise en 
réseau permet notamment :

– �Une harmonisation des conditions d’ins-
cription : tarifs, règles de prêt...

– �Une inscription et une carte unique qui 
vous donne la possibilité d’emprunter dans 
l’ensemble des médiathèques du territoire, 
augmentant ainsi le choix des ouvrages et 
des supports auxquels vous aurez accès.

– �Un portail web commun avec un catalogue 
en ligne que vous pourrez consulter de 
chez vous. 

Pour profiter de ce nouveau service, il vous 

faudra cependant patienter encore un peu. 

Si le choix du prestataire informatique pour 

l’installation du futur logiciel et du portail 

WEB est déterminé, le calendrier de mise 

en œuvre est quelque peu chamboulé par la 

crise sanitaire que nous traversons. Le dé-

ploiement de ce nouveau logiciel aura lieu au 

cours du premier semestre 2021. Afin de do-

ter les ouvrages de puces, votre bibliothèque 

sera dans l’obligation de fermer ses portes 

durant quelques jours.

Lancement de l’application début janvier
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Le début d’année 2020 a permis aux 
élèves de cycle 2 de découvrir le 
monde de la Culture avec les visites 
du conservatoire de musique et du 
musée des Beaux-Arts de Brest. Cette 
sortie faisait suite à un travail en classe 
sur différentes œuvres prêtées par 
le musée. Lors de cette journée, le 
groupe des petits Guiclanais 
a pu assister à une répé-
tition sous la direction 
du chef d’orchestre 
Gonzalo Bustos. 
Une belle décou-
ver te culturel le 
pour les élèves et 
les adultes !

JEUNESSE

LE CONFINEMENT
Puis le confinement nous a été imposé avec l’obliga-

tion pour les enseignants de réinventer leur travail. 
Pour rester au contact des élèves et permettre 
à ces derniers de sortir virtuellement de leur 
isolement, chaque enseignant a imaginé toute 
une série de défis à réaliser à l’aide de l’outil 
numérique (mise en place de PADLET, création 

de classe virtuelle, diffusion de PowerPoint, uti-
lisation des mails…)

Cette période compliquée n’a pas empêché la tenue du carnaval ! Sous 
l’impulsion de l’APE, il s’est déroulé sur Internet… Un bel événement 

original et innovant !

CONCOURS NATIONAL “MATHADOR”
Le déconfinement, début mai, a permis aux élèves de revenir progressi-
vement à l’école. Les différentes classes participant au concours national 
de calcul mental “Mathador” ont continué leurs épreuves hebdomadaires 
malgré la pandémie. Le travail engagé depuis plusieurs années sur ce 
thème porte ses fruits comme en témoigne le classement obtenu par 
les 3 classes :

Classement national :  
Cm2 : 5e / Cm1 : 33e / Ce2 : 13e

Classement académique : 
Cm2 : 1er ��/ Cm1 : 4e  �/ Ce2 : 2e

LE RETOUR EN CLASSE
Le retour de tous les élèves à la fin juin a permis aux enseignants de 
clôturer cette année scolaire par une belle fête de l’école (toujours avec 
l’application des gestes barrières !!) au cours de laquelle chaque classe 
a présenté les danses apprises au mois de mai et juin.          

Cette nouvelle année scolaire, d’un effectif de 179 élèves, permet aux 
enseignants d’élaborer de nouveaux projets. On peut citer notamment :

Le projet cinéma porté par la classe de CP : analyse de films d’anima-
tion, création de thaumatropes, d’ombres chinoises… et pourquoi pas 
un dessin animé !
Le projet porté par les CM qui a pour thème la course au large avec le 
Vendée Globe : communication avec des skippers, découverte du monde 
de la voile en solitaire et travail sur l’oral à travers différents champs 
disciplinaires.

École
Jules
Verne



DEUX NOUVELLES MAÎTRESSES !
Depuis la rentrée, les 41 élèves ont eu le
plaisir de rencontrer deux nouvelles maîtresses !

Les classes de CE/CM ont été prises en charge 
par Audrey Martin, (également en charge de la 
direction) et les classes de maternelles/CP par 
Maéva Deniel. Les deux nouvelles enseignantes 
restent accompagnées d’Edith Salaun (garderie 
et cantine) et Elodie André (ATSEM) que les 
enfants ont eu grand plaisir à retrouver.

Les parents ont eu l’occasion de rencontrer les 
nouvelles enseignantes au cours d’une réunion 
de rentrée. Elles en ont profité pour leur pré-
senter leurs projets pour l’année.
Une nouvelle bibliothèque est attendue dans 
les locaux de l’école pour la plus grande joie 
de ses lecteurs en apprentissage!

L’APE RESTE MOBILISÉE
Bien que perturbée, cette nouvelle année n’est
donc pas dénuée de projets. L’APE reste donc 
mobilisée pour des actions afin de pouvoir 
offrir aux enfants des animations et peut être 
des sorties. Cela commencera avec l’opération 
calendriers (qui seront disponibles dans les com-
merces de Penzé et Taulé) et l’opération sapin 
de Noël (en partenariat avec Emeric Emeillat 
à Pleyber-Christ).
La traditionnelle fête des lumières, qui est 
organisée par l’APE de l’école tous les ans (et 
qui avait été un franc succès l’année dernière !) 
ne pourra malheureusement pas avoir lieu cette 
année. Nous espérons qu’elle fera son retour en 

janvier 2022 afin de mettre à profit les nouveaux 
talents de certains parents.
Ceux-ci s’étaient en effet formés, auprès de 
professionnels, au crachage de feu pour animer 
cette fête. De même, nous croisons les doigts 
pour que l’opération pizza prévue en début 
d’année et la fête du grand boucan se déroulent
comme prévu au printemps.

UNE ANNÉE PERTURBÉE PAR LA COVID
L’année écoulée a été perturbée par la COVID. Le
voyage initialement prévu dans les Pyrénées 
pour l’ensemble des élèves du CP au CM2 a dû 
être annulé.
Des sorties et activités ont malgré tout pu être 
proposées aux élèves :
– �Sorties à la piscine de St Pol de Léon pour tous 

les élèves du CP au CM2 (reconduites cette 
année, de décembre à mars, pour les CE/CM)

– �Séance de cinéma à Carantec
– �Spectacle de Noël durant lequel le Père Noël 

a fait son apparition pour une distribution de 
cadeaux et chocolats

– �Carnaval où les enfants ont paradé dans Penzé 
et ont rendu visite, pour un petit concert, aux 
adhérents du Club des retraités de Penzé

– �Equipement de la cour de récréation avec des 
buts de foot, panneau de basket et achat de 
jeux de société.

Le déconfinement a également été l’occasion de 
voir de belles preuves de solidarité. L’école a en 
effet bénéficié d’un don de gel hydroalcoolique 
et de chocolats de Pâques pour les enfants. Les 
enfants remercient la pharmacie de Plouénan 
et le leclerc de Saint-Pol-de-Léon.

Depuis octobre 2020, un nouveau bureau 
pour l’APE a été mis en place :
Co-présidents :  
Aurélie Boulaire et Anthony Bouille
Co-trésoriers :  
Catherine Pierzo et Fernandes Alipio
Co-secrétaires :  
Hélène Moal et Roxane Richard
Chargées de communication : Morgane 
Cazuc et Anne-Flore Lampalaire

Le bureau tient à remercier tous les béné-
voles qui ont oeuvré avec lui cette année 
ainsi que tous les mécènes, le club photo 
de Taulé, Jérôme Pirou, Lesley Kingston et 
Maïna Kerbrat qui ont participé à son action 
calendriers.
L’APE tient également à remercier l’asso-
ciation “les producteurs ont du coeur” qui 
suite à sa dissolution a fait un don à notre 
association de parents d’élèves.
N’hésitez pas à nous rejoindre, que ce soit à 
l’école, à l’APE ou lors de l’une de nos ma-
nifestations !

CONTACT APE : 
apeecoledepenze@gmail.com

Facebook : apedepenze
Ecole : 02-98-67-13-11

Directrice : Audrey Martin
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À l’école de Penzé, en juin, les enfants 
étaient tristes de quitter leurs maîtresses. 
Aline Doillon et Hélène Croguennec 
travaillaient à l’école depuis plus de 15 
ans, c’est avec beaucoup d’émotion et de 
joie que leur départ a été fêté. D’autres 
écoles profitent maintenant de leur 
gentillesse et de leur savoir. Un maintien des effectifs  

& toujours autant de projets

École de  
Penzé
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C’est sous un grand soleil, que l’école du Sacré-Cœur a clos cette année scolaire 2019-2020, 
un peu particulière, par une démonstration de danse par chaque classe, pour finir par une 
flash mob avec toutes les classes. Ce travail avait été préparé par les 115 élèves lors de leur 
séance de sport avec Gwendal, l’animateur sportif. Ces danses ont été suivies d’un goûter 
bien mérité.

JEUNESSE

École
Sacré- 
Cœur

RENTRÉE SCOLAIRE 2020-2021
Chez les adultes comme chez les enfants, la 
rentrée rimait, cette année encore plus que 
d’habitude, avec interrogations et questionne-
ments. Il a en effet fallu, pour les enseignantes 
et l’équipe éducative, mettre en place une 
organisation répondant aux attentes sanitaires 
en vigueur. Les plus jeunes et les moins jeunes 
ont donc su, chacun à leur manière, s’adapter 
et accepter cette situation afin de continuer de 
venir à l’école avec le sourire. Cela a d’autant 
plus été rendu possible par le fait qu’en classe, 
le fonctionnement habituel a été conservé et 
que les élèves ont ainsi pu retrouver le plaisir 
de travailler parfois en groupe, avec du matériel 
ludique et des activités de manipulation. Enfin, 
sur la cour, ils ont toujours à disposition les 
ballons de foot, de hand et de basket ainsi que 
les jeux de lancer et de précision mis à leur 
disposition. L’année s’annonce donc, tout aussi 
enrichissante que les années précédentes.

Cette année, le projet pédagogique établi par 
l’équipe enseignante est “Le bien-être à l’école”.
Ce projet se décline en trois thématiques :
“Bien dans ma tête” : comment exprimer ses 
émotions, comment vivre avec ses émotions, 
les reconnaître, les mimer etc.
“Bien dans mon corps” : comment prendre 
soin de son corps à travers l’alimentation, le 
sommeil, l’hygiène, le bien-être (sport, yoga/
relaxation etc.)
“Bien dans mon école” : comment 
embellir mon école pour que je 
m’y sente bien. Les classes de 
maternelle et de GS/CP/CE1 
ont pu entrer dans ce projet 
rapidement, en découvrant 
le 21 septembre dernier, un 
spectacle interactif intitulé 
« Que d’émotions pour Simon » 
proposé par la compagnie Planète Mômes. Le 
jeune garçon va se confronter à différentes 
émotions et apprendre à les gérer. Une belle 
histoire, qui emporte les enfants, dans un uni-
vers mi-fantastique mi-réel, ponctué de chants 
et de danses. Un joli moment de partage pour 
démarrer l’année.

LE TRAVAIL EN ATELIERS
Comme chaque année, les CE1 ont démarré 
le travail en ateliers.
Par groupe, les élèves travaillent de manières 
différentes, en utilisant le jeu, la manipulation, 
l’entraide.
Dans ces ateliers, 
ils vont également 
créer des jeux de 
maths, de français 
ou d’anglais qu’ils 
pourront ramener 
à la maison.

L’EPS À L’ÉCOLE
Toutes les semaines, Gwendal, l’animateur 
sportif de la commune, intervient dans l’école 
pour faire du sport avec les enfants de la PS 
au CM2.
Pour cette première période, nous avons com-
mencé un cycle de basket. Les élèves ont pu 
développer le jeu en équipe, la défense, le 
dribble, la précision des tirs. Au cours de l’an-
née, un cycle yoga sera mis en place dans le 
cadre du projet d’école sur le bien-être : « Bien 
vivre à l’école ».

LES TRAVAUX ONT COMMENCÉ  
AU SACRÉ-CŒUR DE GUICLAN
L’été dernier, une première phase de travaux 

a été effectuée. C’est la classe de GS/
CP qui a été refaite à neuf, du sol 

au plafond. Madame Cuiec et ses 
élèves étaient ravis d’entamer cette 
rentrée 2020 dans une jolie classe, 
qui sentait bon la 

peinture fraîche. 
Les autres phases des 

travaux vont se poursuivre 
dans l’année scolaire, avec une 
mise aux normes, au niveau 
de l’accessibilité handicapée, 
une rénovation de la toiture, 
le ravalement des murs. L’été 
prochain, de gros travaux s’ef-

fectueront pour refaire les sanitaires du préau.

Depuis la rentrée de septembre, les classes 
de la GS au CM2 bénéficient d’une séance 
d’informatique par 
semaine. Par petit 
groupe, les en-
fants apprennent, 
avec l’aide d’Aude 
Leroux, à manipuler 
la souris, à utiliser 
le clavier ou à na-
viguer sur internet 
en toute sécurité.

En reprenant le chemin de l’école en sep-
tembre, les élèves ont eu la chance de pouvoir 
de nouveau être accueillis à la bibliothèque. 
Ils peuvent ainsi s’y rendre une fois tous les 
quinze jours durant 45 minutes. Ce moment 
est l’occasion pour eux, de découvrir des livres 
divers et variés (thème, genre, auteur…), tout en 
étant conseillés par Claudie, qui les aide dans 
leurs recherches, lorsqu’ils ont des questions. 
De plus, ils peuvent prendre le temps de lire 
calmement dans un coin de la bibliothèque, 
et d’apprécier ce moment de calme et de dé-
couverte. Enfin, ils peuvent emprunter un 
livre et l’apporter à la maison afin d’en profiter 
pleinement. Un petit moment hors de l’école, 
de la classe, qu’ils attendent à chaque fois 

impatiemment.

Enfin, un projet de voyage sco-
laire, au profit de la classe de 
CM2, est à l’étude, pour la der-
nière partie de l’année scolaire. 
Il reste à décider, sous quelle 
forme, en fonction des diffé-
rents protocoles sanitaires, 
qui devront être approuvés 
par l’inspecteur d’académie.

Bien dans  
ma tête, dans 
mon corps,  

dans  
mon école
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CLSH &  
Animation
Jeunesse
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LES COLLÉGIENS
D’ores et déjà, nos collégiens préparent 
leur prochain été. Intitulé “Mes vacances de 
rêves”, ce projet va les initier à la préparation 
d’un séjour, du choix de la destination à la 
mise en place de partenariats et d’actions de 
financements : vente de viennoiseries, de Kig ar 
Farz mais aussi vente de muguet et de plants 
le 1er mai sur la place de la mairie. Merci de 
l’accueil que vous leur accorderez !

CENTRE  
DE LOISIRS
Des thématiques 
ont été proposées par quinzaine avec pour chacune d’entre elles une 
sortie à la journée. En février, nos jeunes explorateurs ont eu l’occasion 
de voyager à travers le temps qu’ils ont remonté jusqu’à la préhistoire, 
avant d’effectuer une échappée dans le futur. Cet été, les enfants se sont 

rendus à Océanopolis, au 
domaine de Ménez Meur, 
au centre de découverte 
du son à Cavan ou encore 
à la ferme d’Eden à Saint-
Vougay.

Août : Découverte  
du son à Cavan

Malgré les contraintes liées aux mesures sanitaires, les équipes 
d’animation du centre de loisirs et du local jeunes ont une fois 
de plus fait preuve d’imagination et de créativité pour proposer 
des activités ludiques et diversifiées à nos jeunes guiclanais. 
Bien qu’il y ait eu peu de sorties, les équipes ont eu à cœur de 
permettre aux enfants de vivre des moments sympas.

Février : A l’assaut  
de Défoul Parc

LES PLUS GRANDS
Sportifs dans l’âme, les plus grands se 
sont initiés à la sarbacane et ont profité 
des infrastructures de notre commune 
pour s’adonner à la pratique de diverses 
activités sportives. Manches retroussées et 
marteau en mains, ils se sont transformés 
en apprentis bricoleurs pour fabriquer, 
avec des palettes, leur propre mobilier de 
jardin. Des sorties à l’accrobranche, au zoo de 
Trégomeur ou encore à la piscine sont venues 
ponctuer leur été. Le barbecue, toujours très 
apprécié, était bien évidemment de la partie.

Juillet : Sortie Piscine  
à Landerneau

Février : Séance de Sarbacane.

Juillet : Fabrication d’un 
mobilier de jardin  

en palettes

Juillet : Sortie  
au Zoo de Trégomeur

Février : Remise du diplôme PSC1, 
gestes de 1er secours
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VIE DES ASSOCIATIONS

La vitalité d’une commune se remarque généralement par le dynamisme des associations 
sportives. C’est bien le cas à Guiclan où une majorité de jeunes font du sport, depuis leur plus 
jeune âge, dans les clubs de la commune. Parole à quelques jeunes, sportifs en herbe, qui ne 
manqueront pas de porter fièrement nos couleurs dans les autres communes et villes.

QUESTIONS 
Q1 : �Depuis quand pratiques-tu  

ton sport ?
Q2 : Et pourquoi ce sport ?
Q3 : Que t’apporte ce sport ?
Q4 : �Quel joueur-joueuse seras-tu  

dans 10 ans ?
Q5 : As-tu un/une idole ?
Q6 : �Un mot aux autres jeunes  

pour venir jouer avec toi ?
Q7 : Et à l’école, en quelle classe es-tu ?
Q8 : �Quelles sont tes matières 

préférées ?
Q9 : �Sais-tu déjà quel métier tu 

souhaites faire plus tard ?

Les jeunes font du sport

Paroles de futurs 
champions !

FOOTBALL
Guiclan FC
Youen, 7 ans
Lotissement de Kermaria

Q1 : J’ai commencé à 5 ans, c’est ma 3e 
saison.
Q2 : Parce que j’ai toujours aimé jouer au 
foot dans le jardin avec papa et les copains.
Q3 : Ça me rend heureux, j’y joue presque 
tout le temps dans mon jardin tout seul, 
avec papa ou avec les copains.
Q4 : J’espère que je jouerai au Stade Brestois 
ou peut être au PSG !
Q5 : Oui c’est Gautier Larsonneur car avec 
papa on est fan du Stade Brestois, sinon il 
y a Mbappé aussi et Lloris !
Q6 : Que c’est bien de jouer au foot. On 
fait des jeux pendant les entraînements, 
on s’amuse avec les autres copains et on 
apprend à jouer en équipe.
Q7 : Je suis en CE1 à l’école Jules Verne.
Q8 : Le français et le sport.
Q9 : Je veux être footballeur professionnel, 
d’abord au Stade Brestois 29 et au PSG 
ensuite. Après je serai paléontologue car 
j’aime bien les dinosaures ! 

1

TENNIS
Tennis club des 2 rives

Malo, 10 ans
Kerlaoudet

Q1 : Je fais du Tennis depuis 5 ans.

Q2 : J’ai voulu commencer en regardant le 

Tennis à la télévision.

Q3 : Le Tennis me permet simplement de  

me défouler.
Q4 : Je ne sais pas trop pour le moment.

Q5 : Oui, Raphaël Nadal.

Q6 : On a un super entraîneur et on s’amuse 

beaucoup.
Q7 : Je suis en CM2 à l’école du Sacré-Cœur.

Q8 : Ma matière préférée : les maths.

Q9 : Quand je serai adulte, je voudrais être  

Agriculteur.

4

TIR À L’ARC
Cie Arc de la Penzé
Mathias, 9 ans
Lotissement de la Vallée

Q1 : Je viens juste de commencer le tir à l’arc.
Q2 : Parce que mon papa et mon frère Enzo 
en font, et je voulais être avec eux.
Q3 : J’apprends à me concentrer davantage. 
J’aime bien tirer sur des ballons aussi. Et je 
m’amuse bien avec les nouveaux copains 

que j’ai rencontrés là-bas.
Q4 : Je ne sais pas encore
Q5 : Non pas encore dans le tir à l’arc. J’aime 
Mbappé et Griezmann dans le football.
Q6 : Viens t’amuser avec nous. On rigole 
bien et on rencontre de nouveaux copains.
Q7 : Je suis en CM1 à l’école Jules Verne.
Q8 : J’aime le français. J’adore lire dans ma 
chambre. J’aime bien également la géo-
métrie.
Q9 : Non je ne sais pas encore.

5

HANDBALL
Asc Guiclan HB

Sarah, 10 ans
Lotissement de Mesprigent

Q1 : J’ai commencé le hand en septembre 2015 

quand j’étais en Grande Section.

Q2 : Mes parents voulaient que j’essaie un 

sport collectif sur la commune. Le choix était 

limité, mais par chance, j’ai adoré !

Q3 : Le hand m’apporte beaucoup de plaisir. 

Je retrouve mes copines pour jouer. Je me dé-

pense beaucoup, j’adore courir et marquer des 

buts pour essayer de gagner. L’année dernière, 

les matchs étaient difficiles et nous perdions 

souvent mais on ne baissait jamais les bras. 

L’esprit d’équipe est très important.

Q4 : Mon rêve est de jouer au BBH !

Q5 : Mes joueuses préférées sont Cléopâtre 

Darleux et Alison Pineau.

Q6 : Venez rejoindre le club de Guiclan, il y 

a une très bonne ambiance. Les coachs sont 

supers sympas et Gwendal fait les entraîne-

ments. C’est génial tous les week-ends de se 

défouler sur les terrains avec les copines. À 

la fin du match, nous poussons un super cri 

de guerre !
Q7 : Je suis en CM2 à l’école Jules Verne.

Q8 : Pour le moment, j’aime beaucoup l’école 

et toutes les matières.

Q9 : J’aimerais être joueuse professionnelle 

mais si je n’y arrive pas, je souhaite travailler 

dans le secteur des assurances comme ma 

mère et ma grand-mère.

2
TENNIS DE TABLE
Asc Guiclan TT
Louis, 9 ans
Lotissement de la Vallée

Q1 : Je fais du Tennis de Table depuis 
3 ans.
Q2 : Je voulais faire du vtt mais il n’y 
avait pas de club pour mon âge à côté 
de la maison. J’ai donc fait du tennis 
de table parce que mon papa en a déjà 
fait à Guiclan.
Q3 : En allant avec mes copains jouer 
dans les championnats et les stages, 
j’ai pu apprendre à parler aux autres. 
Et puis on bouge beaucoup quand on 
fait du tennis de table ; ça me défoule. 
On rigole aussi énormément pendant 
les entraînements même s’il y a des 
règles à respecter.
Q4 : J’espère avoir un niveau me per-
mettant de gagner contre Yohann ou 
Gwendal.
Q5 : Oui, Timo Boll . Papa m’a montré 
aussi des vidéos de Jacques Secrétin sur 
internet quand il fait ses shows avec 
d’autres champions, c’est vraiment très 
drôle.
Q6 : Venez essayer ! On s’amuse beau-
coup avec Gwendal !
Q7 : Je suis en CM1 à l’école Jules Verne.
Q8 : Les maths et le sport.
Q9 : Pour l’instant je ne sais pas du tout. 

3
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BONJOUR KÉVIN

Peux-tu te présenter pour ceux qui 
ne te connaissent pas ?

Je m’appelle Kevin Vaillant, j’ai 28 ans et je suis ori-
ginaire de Guiclan. Depuis mes 5 ans, je pratique 
du football dans cette commune. Ce sport est ma 
passion. Le sport, dans sa globalité, socialise et 
transmet tellement de valeurs humaines que j’ai 
souhaité en faire mon métier auprès des jeunes.

Quel est ton rôle au sein du Guiclan FC et du Grou-
pement des Jeunes de l’Horn (GJH) ?
Je suis actuellement joueur en sénior à Guiclan, 
défenseur central. J’ai démarré en équipe pre-
mière lors de la saison 2007-2008. J’avais 16 
ans à l’époque et j’évoluais en – de 15 ans. On 
peut malheureusement le dire : je fais partie des 
anciens de l’équipe. Au GJ Horn, je suis éducateur 
salarié depuis Août 2017. Il regroupe les clubs de 
Guiclan-Plouénan-Taulé-Mespaul, de la catégorie 
U10 à U18 pour un effectif total de 128 joueurs 
cette saison. Je m’occupe des entraînements, de 
l’administratif et de la communication. Il y a de 
quoi faire ! (rire)

Comment as-tu vécu le confinement au mois de 
mars 2020 et quel a été l’impact au niveau de ton 
métier ?
Lors du confinement et de l’ar-
rêt des pratiques sportives, je 
me suis retrouvé au chômage 
partiel. Il a fallu s’adapter et 
trouver des occupations pour 
les jeunes. Pour combler le vide 
et occuper mon temps, j’ai proposé 
divers entraînements, jeux, défis, aux jeunes du 
groupement afin qu’ils puissent faire cela chez 
eux. Cela m’a permis de garder le contact avec 
mon métier.

Et au niveau des jeunes ?
Rouillés, c’est le mot pour certains d’entre eux 
à la reprise le 18 août ! Mais globalement très 
heureux car plus de 95% de l’effectif a continué 
et nous avons même eu la belle surprise d’avoir 
des nouveaux joueurs. Après plusieurs mois de 
pause, les jeunes faisaient preuve d’envie et 
de motivation à l’idée de pouvoir retoucher le 
ballon avec leur équipe. À l’inverse, je pense que 
le confinement a joué pas mal sur leur mental : à 
certains niveaux, ils semblaient moins battants 
qu’auparavant. Je me suis concentré sur le travail 
d’équipe et la cohésion pour vite retrouver nos 
valeurs.

Comment t’est venue l’idée de faire un jeu ?
J’avais tout d’abord lancé un défi de jonglerie 
pour les plus jeunes sur Facebook qui a été repris 
par plusieurs clubs par la suite. Il fallait que je 
trouve quelque chose pour les grands pour qu’ils 
restent actifs car, à ce moment-là, je pensais que 
la saison allait reprendre. L’avantage de ce jeu 
était également qu’ils laissent leur console de 
jeux souffler un peu…

Et pourquoi le jeu de l’oie ?
J’y jouais souvent quand j’étais petit. C’est un jeu 
simple qui peut se jouer à plusieurs. Idéal lors du 
confinement pour y jouer en famille, sans matériel 
nécessaire. Je l’ai juste transformé en jeu sportif.

En quelques mots, peux-tu nous expliquer les règles 
du jeu ?
Il y a 3 parcours de différents niveaux (facile/
moyen/difficile), 34 cases dont 23 cases sur les-
quelles il faut réaliser un exercice (pompes/
squats/gainage/chaise/burpees/jumping jacks…) 
et 10 cases pièges (retourne à la case départ, 
recule de 2 cases, passe ton tour, retourne sur 
la case numéro 4, etc.). Il suffit d’avoir un pion 
et un dé pour y jouer, pas besoin de matériel 
pour faire les exercices. On peut jouer seul, à 
plusieurs, et même à distance avec les amis. 

Le but du jeu est de terminer le parcours 
avant l’autre et de réaliser correctement 
les exercices « imposés ».

Sais-tu combien de jeunes et de moins 
jeunes ont joué au jeu ?

Le nombre, je ne sais pas, car tout le 
monde y avait accès. Je sais que le site a eu 

plus de 1 000 visites en quelques jours, contrai-
rement aux 200 habituelles. Les plus jeunes 
devaient avoir entre 7 et 8 ans et les plus anciens 
la cinquantaine. Un joueur professionnel d’Angers 
(Romain Thomas) a repris mon jeu ; donc j’imagine 
qu’il y a eu beaucoup plus de pratiquants que je 
ne le pense (il y a eu un article dans le journal 
L’Équipe). Il a juste oublié de préciser que l’idée 
ne venait pas de lui (rire).

Connaissais-tu les résultats et les performances ?
Des amis ont mis 1 h 45 à terminer le parcours 
difficile ; mentalement c’est dur… parfois 20 
minutes si tu as de la chance, mais cela restera 
intense. Le point fort de ce jeu est que nous 
ne pouvons jamais réaliser deux fois le même 
parcours.

As-tu préparé une V2 ou un autre jeu lors de ce 2e 

confinement ?
Pour le moment non, mais j’ai quelques idées. Si 
ça peut permettre de partager des moments en 
famille et de s’amuser tout en faisant du sport.

Comment cela se passe avec les jeunes du Groupe-
ment en ce début de saison ?
L’assiduité a toujours été la force du groupement. 
La progression des jeunes est notamment due 
en partie à leur présence aux entraînements. Les 
résultats du début de saison sont bons, notam-
ment pour les U11 (composés principalement de 
Guiclanais) qui vont évoluer au plus haut niveau. 
Les U15 évoluent, quant à eux, en Régionale 2 . 
C’est la seule équipe U15 du secteur à évoluer à 
ce niveau ! C’est une chance pour ces jeunes. Ils 
vont beaucoup grandir et progresser en conti-
nuant comme ça.

Et les jeunes Guiclanais ?
Nous avons 28 Guiclanais de U10 à U17 au sein 
du Groupement. L’effectif augmente d’année en 
année. Ils sont toujours présents aux entraîne-
ments ; peu importe le temps, de vrais passionnés. 
C’est la relève en sénior. J’ai déjà hâte qu’ils me 
mettent sur la touche. (rire)

Comment vois-tu le Guiclan FC et le Groupement 
dans les prochaines années ?
C’est difficile de se projeter avec la crise actuelle. 
Il faut absolument fidéliser les jeunes et ren-
flouer la trésorerie des clubs. Si cela continue 
sans manifestation (loto et autocross), les mois 
à venir seront compliqués. Si on reste solidaire, 
l’aventure continuera, malgré tout.

Confinement oblige, Kévin Vaillant, joueur et éducateur de football a eu  
la bonne idée de faire travailler, tout en s’amusant, les jeunes et moins jeunes 
footballeurs. Retour sur une idée pas comme les autres !

Alternative au confinement

Le jeu de l’oie
pour les footballeurs !

Vous pouvez trouver  
le jeu à l’adresse suivante

https://gjhorn.wixsite.com/lhorn

3 parcours
de différents

niveaux
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Nouvelle section au club de l’Amitié
“Parlons chiffons”

Suite à l’opération “confection de masques” 
et à la demande de plusieurs personnes de 
poursuivre ces travaux manuels en groupe, dont 
principalement la couture, deux groupes ont été 
formés et se réunissent tous les quinze jours.

Le second et le quatrième jeudis du mois, An-
nie Jaffrennou et Marie-Jo Bloch guident une 
vingtaine de personnes dans la confection 
d’un ouvrage avec leur machine à coudre. En-
trecoupés d’un café-gâteau, ces échanges ont 
lieu au Triskell de 14h à 18h.

Le premier et la troisième mardis du mois, c’est 
Catherine Gallouédec qui propose la réalisation 
de petits travaux de couture, ainsi que certains 
petits travaux manuels, scrapbooking, carte-
rie… À ce jour, six personnes sont inscrites à 
ces cours qui se déroulent le soir entre 20h 
et 22h. C’est avec la plus grande satisfaction 
que les participantes rapportent chez elles 
leur réalisation.

Quelques  
modèles  
à réaliser

L’équipe du mardi soir

L’équipe du jeudi soir

CONTACT

Jeudi après-midi :
Annie Jaffrennou : 02 98 79 43 91
Marie-Jo Bloch : 02 98 79 60 18

Mardi soir :
Catherine Gallouédec 

02 98 79 40 76

VIE DES ASSOCIATIONS
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Association Grain de sel
10 ans d’action auprès des  
enfants malades de Bretagne

L’association a pour vocation d’apporter un 
environnement ludique aux enfants malades de 
la région, qu’ils soient en soin dans les hôpitaux 
ou autres structures spécialisées. L’idée première 
est d’atténuer le stress de l’hôpital et surtout de 
pouvoir être utile à tous les enfants en soins que 
ce soit pour une simple prise de sang, une radio, 
un court séjour à l’hôpital ou malheureusement 
pour un traitement plus important du fait d’une 
maladie grave. Situés majoritairement dans le 
Finistère, ce sont aujourd’hui plus d’une trentaine 
d’établissements et services qui font confiance 
à “Grain de sel”.

“Je voulais toucher tous les secteurs où il y a 
des enfants, être présente dans un maximum 
de services...sans jamais prendre la place des 
associations déjà existantes. Je suis assez fière 
de voir tout ce que l’on a pu réaliser depuis 10 
ans, fière de l’évolution de l’équipe, de voir que les 
bénévoles du départ sont toujours là et qu’il y en 
a de tous les âges”, confie Marie-Catherine avec 
une pensée particulière pour Nicole, un des piliers 
de l’association qui les a brutalement quittés 
cette année.

Avec une petite poignée 
de bénévoles et des 
m oy e n s  r é d u i t s  au 
départ, c’est simplement 
et sans précipitation 
que l’association s’est 
développée. L’équipe s’est 
étoffée au fil des années 
et compte désormais une 
cinquantaine de bénévoles qui ont à cœur d’agir 
au plus près des besoins des enfants malades. 
Les membres sont majoritairement issus de notre 
secteur mais une antenne précieuse se trouve 
également à Quimper. Chacun œuvre en fonction 

de son envie, de ses disponibilités pour faire 
avancer sans cesse l’association. De plus, “nous 
avons le privilège d’avoir deux personnalités locales 
qui nous soutiennent et suivent de près nos actions. 
La chanteuse Clarisse Lavanant et le navigateur 
Armel Le Cléac’h nous font l’honneur d’être à nos 
côtés”. Ils sont en effet respectivement la marraine 
et le parrain de l’association.

D’autres partenaires comme la Patrouille de 
France, Haroz ou encore les Trotteurs de la Penzé 
nous aident depuis la création de l’association.

S’il est difficile de chiffrer exactement le coût de ses 
actions au cours de ces 10 années d’exercice, elles 
se comptent néanmoins en plusieurs centaines 
de milliers d’euros. Ainsi, depuis sa création, 
l’association a financé l’aménagement de multiples 
salles de soins, de consultations, d’attente, mais 
également des ateliers thérapeutiques toujours 
plus nombreux et diversifiés, des sorties, des 
spectacles, l’achat de livres, de jeux et de jouets, 
de matériel adapté, de matériel pédagogique… 
Elle fournit également un concept de blouses, 
à l’effigie de superhéros, qu’elle fait venir des 
Etats-Unis et qui remporte déjà un franc succès 
auprès des services pédiatriques des hôpitaux 
de Morlaix et de Morvan.

Grain de sel affiche la volonté d’être une passerelle 
d’idées mais aussi force de propositions et 
d’innovations. Ainsi, en partenariat avec Patrick 
Gobourt, “nous avons fait venir en Bretagne le 
concept des dalles de jeux au plafond des salles 
de soins. Ça a beaucoup plu et nous avons reçu de 

nombreux contacts pour l’aménagement 
de salles”. Vous pouvez apercevoir 

ces dalles dans les services de nos 
hôpitaux finistériens mais également 
à St-Brieuc et Rennes. Dernièrement, 
Grain de Sel a acheté pour les hôpitaux 
de Morlaix et Landerneau, des voitures 

électriques et des karts pour que les 

enfants puissent se rendre au bloc en étant moins 
stressés.

L’association ne dispose pas d’une trésorerie fixe 
et est en recherche constante de fonds et de 
partenariats pour mener à bien ces différents 
projets. Reconnue d’intérêt général, elle reçoit 
des dons de particuliers, d’entreprises mais aussi 
d’associations diverses qui mènent des actions 
à son profit. Une autre source de recettes : la 
boutique qui est dotée d’articles confectionnés 
par un groupe de bénévoles de l’association, les 
« kokottes ».

“Notre travail sur le terrain porte ses fruits. Nous 
avons de plus en plus de dons de particuliers qui 
voient ce que nous faisons. Il y a de plus en plus 
d’actions faîtes pour nous”, note Marie-Catherine.

Les mesures liées à la crise sanitaire que 
nous traversons n’ont pas permis à “Grain de 
sel” d’organiser de manifestations ni de fêter 
son dixième anniversaire. D’ores et déjà, elle 
reprogramme sa randonnée annuelle, organisée 
en partenariat avec les Trotteurs de la penzé et 
vous donne rendez-vous le 1er mai 2021. “On 
compte sur les Guiclanais.es ! ”.

Fortement investie dans ses fonctions de 
Présidente depuis la création de l’association, 
Marie-Catherine nous fait part, avec une certaine 
émotion, de son souhait de se mettre un peu en 
retrait pour raisons personnelles. “Je suis contente 
que l’association puisse continuer. Je souhaite y rester 
et m’occuper du site par exemple”. Interrogée sur 
l’avenir de l’association, elle ajoute : “J’aimerais que 
ça reste dans cette ambiance familiale et conviviale. 
Des liens d’amitié se sont créés. On fait attention 
aux uns et aux autres ; on est solidaires. Je voudrais 
qu’on continue sur cette voie-là, qu’on continue à 
aider les services car les besoins sont importants. 
Il y a beaucoup à faire. Toute aide et tout soutien 
sont bienvenus”.

Vous souhaitez soutenir les projets de l’association en faisant un 
don, en développant un partenariat ou en rejoignant leur équipe, 
n’hésitez pas à les contacter 06 58 22 83 59 ou à consulter le site 
internet : www.assograindesel.com.
L’Assemblée Générale aura lieu  le 24 janvier 2021 à 10 heures.

À l’occasion du dixième anniversaire 
de l’association guiclanaise “Grain 
de Sel pour les enfants malades de 
Bretagne”, nous avons rencontré sa 
présidente Marie-Catherine Delavault 
à l’initiative de cette belle aventure.

Armel Le Cléach parrain  
et Marie-Catherine Delavault

Les bénévoles de l’association

Clarisse Lavanant

les voitures électriques miniatures pour  
l’acheminement des enfants vers la salle d’opération

Je suis fière  
de l’évolution  

de l’équipe !
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En novembre 1989, un groupe de danses 
Bretonnes pour enfants et adultes est 
créé à Guiclan par Christiane Bernard,  
présidente et monitrice, accompagnée  
de Christiane Fayoll, trésorière.
Après quelques années, le groupe connu dans 
la région, est apprécié lors des fêtes organisées 
durant la saison touristique.
En mai 1999, “Krog Mad” se présente au 
concours de la fédération Kendalc’h Pen ar 
Bed à Quimper où il fut évalué.
En 2000, Jacqueline Quélennec remplace Chris-
tiane Bernard pour la présidence et Yves Le 
Blond pour le monitorat.
Après le décès de Jacqueline Quélennec, Yves 
Le Blond lui succède en 2007.
En 2002, “Krog Mad” organise une exposition 
sur le costume léonard au Triskell. Elle est 
très appréciée.
En 2017, “Krog Mad” se joint au groupe “Bleu-
niadur” (groupe d’enfants) pour des épreuves 

sélectives départementales à Plouha.
L’ensemble des deux groupes a présenté une 
création contemporaine intergénérationnelle 
intitulée : “Ensemble”.
L’association “Krog Mad”, c’est aussi le plai-
sir de se retrouver entre amis à de multiples 
occasions.
Aujourd’hui la municipalité a pour projet de 
créer un jumelage, le meilleur exemple à citer 
dans notre commune, est la rencontre avec 
“Les Clac’Sabots” du Morvan.

C’est en 2012 lors de vacances passées dans le 
Morvan que les deux musiciens Joël et Domi 
qui animent en général les festivités avec le 
groupe “Krog Mad” ont fait la connaissance des 
“Clac’Sabots” du Morvan. Cette association a 
évoqué le souhait de faire un rapprochement 
avec un groupe de danses Bretonnes. Des 
contacts ont été pris entre la présidente et le 
président des deux ensembles et la relation 
a ainsi été établie.

2013 fut le 
d é b u t  d e s 
rencontres en 
accueillant cet 
ensemble à Guiclan 
et ce “jumelage” se perpétue depuis.

L’association Ar Bugale Krog Mad fête cette année ses trente ans. Trente ans  
de danse, de convivialité et de partage autour de la culture bretonne.
Voici quelques dates et évènements forts de l’association :

Jacqueline  
Quélennec,  

devient présidente 
en 2000.

Yves Le blond  
président actuel

Christiane  
Bernard,  

1re présidente

  1989  
Naissance
Krog Mad

Krog Mad et les 
“clac sabots”

Les contrastes :  
 gauche en tenue 

civile et à droite en 
costume de scène !

Krog Mad
Les 30 ans

Krog Mad c’est aussi et surtout des cours 
de danse tous les mardis soir à la salle du 
Triskell à 20h30, regroupant débutants et 
confirmés, tous motivés pour partager leur 
passion commune que sont la danse et la 
culture bretonne. À cela s’ajoutent la tradi-
tionnelle soirée crêpes pour le Mardi Gras et 
le repas de Noël. L’association, comprenant 
à ce jour 51 inscrits, accueille volontiers de 
nouveaux adhérents, n’hésitez pas à venir 
découvrir les cours ! 
Contact : Yves Le Blond, 07 86 35 82 13.
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ANIMATION

Romain, 28 ans et Briag, 24 ans, 
jouent de la musique ensemble 
depuis près de dix ans. Tous deux 
originaires de Guiclan, ils ont 
fréquenté l’école du Sacré-Cœur 
ainsi que le Guiclan FC dès leur plus 
jeune âge. Bien qu’ils aient quitté 
la commune pour réaliser leurs 
études supérieures et construire 
leur vie d’adulte, c’est avec grand 
plaisir qu’ils reviennent en terre 
guiclanaise pour retrouver leurs 
amis et surtout partager leur passion 
commune qu’est la musique. Ils ont 
réhabilité une caravane pour y faire 
un studio de répétition.

Romain nous raconte que, tout petit déjà, il était 
attiré par la guitare et le chant. Sa mère en pos-
sédait une depuis son adolescence et, à chaque 
fête de famille, il y avait toujours quelqu’un 
pour pousser la chansonnette. Ses oncles, les 
frères Ménez, bien connus sur la commune, 
ont chacun une chanson que tous chantent en 
chœur lors des rassemblements familiaux. En 
6e, Romain décide de s’inscrire à des cours de 
guitare à Saint-Thégonnec. Il y croise d’ailleurs 
régulièrement celui qui, plus tard, deviendra 
son acolyte musical, Briag Vincent.
Tout juste âgé de cinq ans, Briag, quant à lui, 
bat déjà le rythme sur sa serviette de bain à 
la sortie de la douche. Il apprécie particuliè-
rement le bruit que cela produit et c’est donc 
naturellement que ses parents, des passionnés 
de musique, le dirigent vers les percussions. 
À cette époque, il les accompagne également 
aux concerts organisés par l’Aventura. À l’âge de 
6 ans, Briag s’inscrit à des cours de batterie à 
Saint-Thégonnec.
Il y a dix ans, Briag et Romain décident de 
jouer ensemble pour le plaisir. C’est dans une 

chambre à Landivisiau qu’ils 
aménagent leur petit studio. Ils 
ont alors plaisir à se retrouver 
pour répéter et s’amuser. De son 
côté, Romain commence à écrire 
quelques morceaux ; il a alors 
dix-huit ans.

Depuis trois ans, leur collabora-
tion prend un nouveau tournant. 
Ils répètent plus régulièrement 
et mettent en pratique les textes 
qu’ils ont écrits. « Nous avons plus 
d’idées, plus d’envies, plus de bon-
heur à jouer car nous avons grandi 
et pris de la maturité. Nous pre-
nons davantage le temps de réflé-
chir à notre passion musicale pour 
ainsi la faire partager ».

C’est dans un style pop folk et 
de variété française que Romain 
et Briag traitent de divers su-
jets. À travers leurs créations, ils 
abordent la liberté personnelle, 

le bonheur partagé, l’environnement, l’avenir et 
le fait de profiter de l’instant présent. “Le mes-
sage qu’on souhaite faire passer, c’est « faites ce 
que vous voulez, rien n’est impossible les amis »”. 
Pour écrire ses chansons, Romain s’inspire de 
plusieurs artistes comme Gérald de Palmas, 
Boulevard des airs, Vianney, Renan Luce, John-
ny Hallyday, Jean Jacques Goldman ou encore 
Christophe Mahé. Actuellement, ils ont écrit une 
trentaine de chansons et joué la moitié d’entre 
elles. Romain et Briag nous citent d’ailleurs 
quelques-uns de leurs titres : Toi comme Moi, 
Passion, Les Amis, West Coast, Alors Stop, Ins-
tant Présent.

À ce jour, ils ne se sont produits que sur 
quelques scènes ouvertes où ils ont joué deux / 
trois titres. Cet été, c’est lors de l’enterrement de 
vie de célibataire d’un couple guiclanais qu’ils 
ont donné leur premier concert. Cette première 
prestation devant un public a duré près d’une 
heure trente. S’en est suivi un second concert 
d’un tout autre genre, mené par Gurvann SAOUT, 
également guiclanais et passionné de musique 
électro. Il aime faire des mix pour animer des 
fêtes entre amis et notamment les secondes 
parties de soirée, sur un son bien électro. Au-
jourd’hui, le projet de Romain et Briag est d’en-
registrer un “mini-album”, une maquette de cinq 
à huit chansons pour ensuite se produire sur 
des scènes de la région. L’enregistrement de 
cette maquette a pour objectif de diffuser leurs 
chansons auprès du grand public, des program-
mateurs mais aussi des bars, salles, festivals et 
divers évènements de la région.

“Nous aurions aimé participer au Café-Théâtre de 
Guiclan, de l’école du Sacré-Cœur parce que nous 
avons grandi avec ça. Ça fait partie des moments 
qui nous ont donné envie de faire de la musique 
sur scène. Mais notre rêve ultime, ce serait tout 
de même de faire l’Olympia. Nous sommes à deux 
sur scène pour le moment mais nous avons une 
équipe autour de nous pour nous épauler. Elle est 
composée de Maël Vincent, Yosh et Mat’. Notre or-
ganisation s’appelle la « Superman Production ». 
Depuis peu, cette équipe vient de trouver un 
nom pour leur groupe en devenir. Il s’appellera 
“HORIZON”.

Le groupe 
Horizon

Romain,  
tout-petit et déjà 
la guitare dans  

la peau ! Rencontre avec Romain, Briag et Gurvan

Guiclanais & passionnés
de musique

Teasing / présentation de leur groupe à retrouver sur le site 
Internet de la commune de Guiclan

Pour suivre toutes les infos du groupe RDV  
sur l’Instagram de Romain Loussaut : romi_louss
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Suite à l’appel de la municipalité à la popula-
tion, concernant la création d’un atelier de 

fabrication de masques, le 27 avril 2020, 
de nombreuses personnes ont assisté à 
la première réunion.

Lors de cette réunion, 51 personnes 
se sont portées volontaires, avec au 
total 27 machines à coudre à disposition. 

Après avoir choisi le modèle, déterminé 
les méthodes et lieu de travail, 2 groupes 

ont été formés autour d’Annie Jaffrennou : un 
premier pour la préparation et un second pour 
la confection, à domicile ou au Triskell.

Le lendemain, l’équipe constituée de femmes, 
mais aussi de quelques hommes, se met à tailler 
les tissus apportés par la population de Guiclan 
et d’ailleurs. Dès le premier jour des talents 
se sont révélés, certains Guiclanais n’avaient 
pas perdu la main, d’autres se découvraient 
des qualités qu’ils n’imaginaient pas.

Avec règles, crayons et ciseaux, tout le 
monde trouvait sa place et les pre-

miers coupons s’entassaient sur le 
plan de travail des couturières après 
être passés dans les mains deve-
nues expertes du repasseur Jean-
Pierre. Une quinzaine de machines 

à coudre tournait à plein régime, 
certaines se sont mises à chauffer !

Pendant tout ce temps, le tissu neuf et les 
élastiques en commande se faisaient attendre. 
La mercerie n’arrivait pas à fournir et on crai-
gnait le chômage technique. Pourtant, aucune 
rupture de stock n’a été à déplorer. Concernant 
les élastiques, un traiteur Landivisien est venu 
à notre secours avec des élastiques qui ser-
vaient pour conditionner les poulets avant de 
les mettre au four.

Au début de l’opération, l’objectif fixé était 
de réaliser 1000 masques, soit un par mai-
son de Guiclan. Cela paraissait conséquent et 
peut-être ambitieux. En une semaine, ce sont 
2000 masques qui sortaient des ateliers. La 
première distribution pouvait intervenir le 7 
Mai dans la salle omnisports, préparée pour 
accueillir la foule.

Déception ! Très peu de Guiclanais se sont dé-
placés. Seulement 900 masques sont distribués.
Déçue mais pas abattue l’équipe se remet au 
travail et confectionne de nouveau plus de 
1000 masques. À ceux-là s’ajoutent les 2500 

Rencontre avec Annie Jaffrennou 
& Amandine Rybarczyk

Annie et Jacky Jaffrennou habitent notre commune depuis 1983.
Annie est bénévole à la maison de retraite de Saint-Thégonnec 
depuis de longues années, elle adhère très activement au 
sein de l’association « Grain de Sel » depuis 2014. Quand 
la pandémie est arrivée, ne sortant pas de chez elle pour 
ne prendre aucun risque, elle s’est mise à confectionner 
des masques pour les maisons de retraite de Saint-Thé-
gonnec et de Plougourvest, pour l’association Grain 
de Sel, pour l’hôpital de Morlaix et pour sa famille.

Comment as-tu pu sortir de chez toi et te lancer dans 
cette aventure ?
Ayant confectionné quelques masques pour la boulangerie 
et pour l’épicerie, Madeleine Nicol m’a appelée en me disant que 
Robert Bodiguel souhaitait me voir, avec les modèles de masque que 
je confectionnais.

Et alors ?
Il a fallu choisir le masque relativement simple à confectionner, tout en étant 
aux normes AFNOR. Il m’a demandé si je voulais bien m’en occuper. J’ai donné 
quelques explications au départ à tout le groupe. Chacun s’est porté volontaire 
pour effectuer telle ou telle tâche.

Qu’est-ce que tu retiens de cette expérience ?
Cela a été une riche expérience humaine, une formidable aventure, en 
réunissant plus de 50 personnes, pour une même cause. Comme je 
suis considérée à hauts risques, du fait de santé précaire, je pensais 
rester confinée. J’ai accepté de m’investir dans cette équipe, afin 
aussi de ne plus penser à mes problèmes. Plusieurs personnes ont 
réagi de la même façon, pour contrecarrer les dires négatifs et dé-
primants des médias. Il fallait se bouger et faire avancer les choses.

Et toi Amandine, depuis combien de temps habites-tu à Guiclan ?
J’habite Guiclan depuis 2013.

Comment es-tu entrée dans le groupe ?
Je connaissais Annie, et, étant au chômage partiel à l’époque, Annie m’a 
demandé de me joindre au groupe, même si je n’avais aucune compétence 
en matière de couture. Face à la crise, je voulais me rendre utile, et offrir 
de mon temps. Cela m’a plu, l’ambiance était très bonne. J’ai ensuite voulu 
poursuivre l’expérience, comme une vingtaine de personnes, en intégrant le 
groupe « parlons chiffons », me mettre vraiment à la couture, et passer de 
bons moments dans une ambiance conviviale.

La confection

du bénévolat,
& de la bonne

Le repassage des tissus La coupe d’élastiques

REPORTAGE

Amandine à gauche  
et Annie à droite

Tout  
le monde  
trouvait sa 
place !
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fournis par la Communauté des Communes 
du Pays de Landivisiau.

Une 2e distribution est mise en place après 
une information déposée dans chaque boîte 
aux lettres.
Toujours motivés, les bénévoles ont attendu 
pendant 3 demi-journées les Guiclanais qui 
ne se sont pas plus précipités que lors de la 
première distribution.

Aujourd’hui le stock est important, nous avons 
eu quelques demandes à la rentrée scolaire. 
Il est toujours possible d’en retirer à la mairie 
pour la somme d’1,50 €.

A l’initiative du bureau municipal, réunit le 
12 novembre, 440 masques ont été offerts le 
16 novembre aux enfants de plus de six ans 
de nos deux écoles ainsi qu’aux enfants de 
Guiclan scolarisés à l’école de Penzé. 

Suite à l’opération confection des masques, 
les infirmières de Guiclan ont sollicité Annie 
afin de leur réaliser des sur-blouses. L’équipe, 
toujours disponible, reprend la tâche et sort 
en 2 jours une trentaine d’équipements sous 
la tutelle de l’association Grain de Sel.

La motivation de chacun.e a été exemplaire, la 
convivialité renforcée, de nouvelles connais-
sances se sont faites, et tous se sont retrouvés 
avec un grand plaisir pour passer quelques 
heures ensemble autour d’un acte citoyen.

De ce plaisir de se retrouver pour réaliser ces 
masques, quelques couturières ont ressenti 
le besoin de continuer et ont décidé de créer, 
au sein du club de l’amitié, deux nouvelles 
activités: la couture et les travaux manuels 
sous le nom de : “Parlons chiffons” (voir article 
page précédente).

Ce sont les bénévoles qui ont décidé de l’attri-
bution du résultat financier de cette opération 
masques. Les 2/3 des 2 221€ ont été reversés à 
l’association « Grain de Sel » qui œuvre auprès 
des enfants hospitalisés et le 1/3 au CCAS de 
la commune. 

de masques

de la solidarité
humeur pour un acte citoyen

REPORTAGE

Encore un grand merci à ces femmes et hommes qui ont donné de leur temps. La solidarité est 
encore bien présente au sein de notre population, et, lors de cette période difficile à traverser, 
nous constatons que les échanges et la communication entre les gens restent indispensables.

1 480 €  
reversés à  

l’association 
“Grain de Sel”

Repassage et coupe de tissu

Couture des élastiques et mise  
en sachet des masques

Distribution

Une partie des bénévoles de l’équipe “Confection de masques”
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Les serres de Pontigou
Soizic & Pierre Somme

Les pépinières de Penhoadic
Jean-Jacques Laurent

Depuis quand êtes-vous installés à Guiclan ?
Nous avons démarré notre activité au 1er janvier 2016. 
Nous avons pris la suite de “Mounier-Perez”, deux 
associés qui produisaient de la fleur. Je me suis installé 
en individuel. Ma mère a un statut de salariée.
Nous avons donc démarré sur le site existant, mais 
très vite nous avons vu que nous allions manquer de 
place. C’est ainsi que nous avons rapidement monté 
de nouvelles structures. En plus de la partie “fleur” 
nous avons rajouté un atelier de plants de légumes, 
destinés aux particuliers et professionnels, ainsi qu’une 
activité de maraîchage pour effectuer de la vente 
directe. Nous avons 5000m2 de superficie couverte. 
Nous exploitons une surface de 3 hectares de maraî-
chage à La Lande et 1 hectare sur le site de Pontigou. 
Nous possédons également 1,5 ha consacré à la fleur. 
Nous avons repris la clientèle de nos prédécesseurs 
et nous l’avons élargie. Nous avons notamment repris 
plusieurs chantiers de fleurissement communal. Après 
avoir répondu à de nombreux appels d’offres, de 5 
communes, nous sommes passés à une douzaine, dont 
Guiclan et plusieurs autres de la CCPL et 
de Morlaix Communauté.

Quelles sont les différentes varié-
tés de plantes, arbustes, légumes 
que nous pouvons trouver dans 
votre exploitation ?
Niveau fleurs, nous avons entre 80 
et 100 variétés de vivaces, une gamme 

d’annuelles au printemps, des bisannuelles à l’automne, 
des fleurs de Toussaint et des arbres fruitiers. Nous 
produisons également une quarantaine de variétés de 
jeunes plants de légumes pour le potager, ainsi qu’une 
quarantaine de variétés en maraîchage. Nous arrivons 
à couvrir une bonne partie de l’année en légumes pour 
la vente directe, hormis du mois d’avril à la mi-juin, 
période plus creuse. La nouveauté cette année est la 
production de fraises de pleine terre.

Mesurez-vous une progression en termes de de-
mandes depuis le début de votre activité ?
Nous sommes en progression depuis quatre ans. Le 
domaine de la fleur, quant à lui, stagne depuis quelques 
années. L’évolution de nos ventes chaque année est 
beaucoup liée au “bouche-à-oreille”. C’est avec plaisir 
que nous revoyons nos clients, gage de fidélisation. De 
plus en plus de jeunes viennent acheter des légumes. 
Cette clientèle se met à jardiner davantage, avec leurs 
enfants notamment. Nous l’avons surtout remarqué 
avec la période de confinement. Les personnes doivent 

s’occuper. La pandémie a eu des répercussions 
importantes et positives sur les trois do-

maines que nous travaillons, que ce soit 
pour la fleur, les plants de légumes 
pour le potager, ou encore la vente 
directe de légumes. Les gens ont quitté 
les grandes surfaces pour favoriser les 

petits producteurs.
Nos filières de vente sont uniquement 

locales, nous sommes indépendants de A à Z.

Y a-t-il des périodes de l’année plus intenses ?
La période la plus intense va du 15 mars au 1er no-
vembre. Il y a tout à faire. Au printemps, nous avons 
la préparation des cultures de végétaux, la vente, 
l’implantation du maraîchage et les récoltes. L’été, 
nous avons les récoltes, nous embauchons quelques 
saisonniers pour nous aider. Puis à la Toussaint, nous 
avons une dernière période de quinze jours très intense.

Quels sont vos projets pour l’avenir ?
Pour 2021, nous avons pour projet de monter 400 m2 
de serres multi-chapelles dont 80 m2 seront destinés 
à un magazin pour élargir notre gamme.

Qu’apprécies-tu dans ta profession ?
J’apprécie vraiment le rapport avec la clientèle que nous 
pouvons avoir, qui est bien différent des structures plus 
industrielles, c’est plus convivial. J’aime aussi le fait 
d’être indépendant, de maîtriser la production de A à 
Z, d’être multiplicateur, de limiter les intermédiaires. 
Une graine que j’ai semée, je la plante, je la récolte 
et je vends son fruit. C’est ce que je trouve le plus 
enrichissant dans ce que nous faisons.

Jean Jacques, tu es à la tête de cette exploitation depuis 
combien de temps ?
J’ai pris la suite de Jean Noël Keruzec début 2014, il 
y a presque 7 ans.

Quelles sont approximativement les superficies couvertes 
et non couvertes ?
Je possède 2 hectares non couverts et 400 m² couverts.

Quelles sont les espèces principales que nous trouvons 
dans l’exploitation ?
On y trouve des graminées, arbustes de haie et arbres 
d’ornement.

Quelle est la tendance aujourd’hui en matière de végétal ?
Aujourd’hui, les jardins sont plus petits. Les plantes 
sont plus compactes. Il y a une forte tendance à inclure 
des graminées dans les jardins, des palmiers chez les 
particuliers. Les paysagistes quant à eux, semblent 
dessiner des jardins plus végétalisés, moins minéraux.
On préfère des jardins plus naturels, plus verts, plus 
structurés, avec une importance accrue pour des ter-
rasses confortables et équipées (spas, piscines,...). 
D’où la nécessité de créer des écrans végétaux : haies, 
arbres palissés, bambous non traçants, grands arbres,...
Il y a également une forte demande en fruitiers, et pe-
tits fruits, en plantes couvre-sol.

La demande est-elle crois-
sante ?
C’est difficile de faire un bilan 
cette année, mais la crois-
sance semble se confirmer.

Quelles sont les filières de vente, uniquement du local 
ou autres ?
Je livre surtout en local, dans tout le Finistère nord, 
mais également sur toute la Bretagne, à des paysagistes 
et des pépiniéristes, à des villes et à des communes. 
Les ventes se font aussi à la pépinière toute l’année.

Quelles conséquences de la pandémie ?
La pandémie n’est qu’une étape. Les problèmes sont 
survenus dès le début d’année. L’hiver a été particu-
lièrement long et pluvieux (6 mois). Les chantiers de 
paysagistes ont été retardés dans le meilleur des cas, 
voire annulés ou reportés au printemps. La gestion du 
stock de plantes dans la pépinière ou en commande 
a été difficile. Puis est survenu le confinement! Les 
entreprises ont fermé ou tournaient au ralenti. Les 
foires aux plantes qui me permettent de constituer de 
la trésorerie avant l’été, ont toutes été annulées. Les 
stocks se sont accumulés, ainsi que les factures. J’ai 

Nous travaillons  
3 domaines :  

la fleur, les plants  
de légumes,  

la vente directe  
de légumes

Une forte 
demande

en fruitiers

L’agriculture représente une activité importante  
sur notre commune. Nous avons évoqué les producteurs 
de plants de semences de pommes de terre l’an passé.LES PÉPINIÈRES

A moins d’un kilomètre de la sortie du bourg en direction de Penzé, nous ne pouvons rater 
sur notre droite cette belle exploitation en pleine expansion. C’est ici que Pierre Somme, 
épaulé par sa mère Soizic, développe depuis plus de quatre ans son exploitation. Il nous fait 
découvrir avec passion son métier et ses projets.

1
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Les Pépinières Madec
Dylan Madec

Dylan Madec, 25 ans, dont l’exploitation est à Locmenven vient 
de se mettre à son compte en créant les “Pépinières Madec”, 
après avoir travaillé quelques années dans le maraîchage.

Tu es à la tête de cette exploitation depuis combien 
de temps ? Comment se passe l’installation ?
J’ai créé cette entreprise le 1er avril 2020, l’ins-
tallation a été très difficile car nous étions en 
pleine pandémie du covid 19.

D’où t’es venue l’idée de t’installer ?
J’ai voulu m’installer car, j’ai effectué durant mon 
BTS un stage en pépinière forestière qui m’avait 
fortement plu, et ayant une bonne connaissance 
du marché actuel et des acteurs de la forêt en 
France, je me suis dit “pourquoi pas essayer !”. De 
plus, la France a légiféré cette année 2020 sur le 
reboisement. Il se trouve que les propriétaires 
forestiers, ainsi que les pépinières forestières 
sont en pénurie de plants.

As-tu dû effectuer une formation spécifique ?
Je suis actuellement titulaire d’un Bac 
pro Forêt, et j’ai continué sur un BTS 
Gestion forestière que j’ai arrêté au 
bout d’un an car je préférais travail-
ler sur le terrain.

Quelles sont approximativement les 
superficies couvertes et non couvertes ?
Aujourd’hui, venant de commencer, j’ai 
une petite plateforme de 1000 m2 avec des dif-
férents types de plantes pour la vente aux par-
ticuliers (yucca, cordyline, phormium, myrtille, 
etc..) et 6000m2 en racines nues avec des plants 
forestiers (châtaigner, hêtre, chêne, résineux etc.).
J’ai pour projet de racheter des terrains sur 
Saint-Thégonnec Loc-Eguiner, pour couvrir 
environ 2,5 ha de serres, pour faire des jeunes 
plants, c’est à dire plants d’un an revendus à 
d’autres pépiniéristes. Je réserve une partie de 

plants d’ornements et plants de haies pour les 
particuliers.

Quelles sont les espèces principales que nous trou-
vons dans l’exploitation ?
Dans mon exploitation on trouve essentielle-
ment des plants forestiers, des plants de haies 
(troènes, chèvrefeuilles, lauriers) ainsi que des 
arbustes ( phormiums, cerisiers du japon, citron-
niers, figuiers, etc…)

Quelle est d’après toi la tendance aujourd’hui en 
matière de végétal ?
Pour moi aujourd’hui, il y a 2 tendances diffé-
rentes. Tout d’abord le “retour” aux arbres d’antan, 
chêne, hêtre, etc…. D’autre part, des variétés plus 
originales sont beaucoup recherchées : érable 
du japon, saule pleureur, hêtre pourpre, hêtre 

pleureur etc..

La demande est-elle croissante à ton avis?
Je n’ai pas encore assez de recul dans 
la partie ornementale, pour dire si la 
demande est croissante, mais dans 
la partie forestière on a remarqué 

une forte demande depuis quelques 
années pour les reboisements, surtout dans 

l’est de la France. Le phénomène s’amplifie avec 
les problèmes climatiques. Des professionnels 
m’ont sollicité en me demandant si je pouvais 
leur fournir des plants forestiers. Il s’en plante 
environ 75 millions en France chaque année, et 
aujourd’hui on en manque.

Quelles sont tes filières de vente, uniquement du 
local ou autres ?
Aujourd’hui j’essaie de vendre localement, pour 

me faire connaître et réussir à avoir une clientèle. 
D’ici à 5 ans, on sera sur une production d’environ 
5 millions de jeunes plants vendus par an, 3 mil-
lions en alvéoles et 2 millions en racines nues. La 
demande est dans toute la France, et également 
en exportation en Belgique et en Allemagne.

Quelles conséquences de la pandémie ?
La pandémie nous a tous impactés, mentale-
ment, physiquement et économiquement. La 
vente directe est encore une fois interrompue. 
Actuellement, j’essaie de mettre en place des 
moyens de livraisons.

Comment vois-tu l’évolution du métier à l’avenir ?
À l’avenir je pense qu’il y’aura de plus en plus de 
“gros” pépiniéristes, mais qu’il y aura toujours 
de la demande car les gens auront toujours be-
soin d’un peu de verdure et d’arbres, ce qui est 
essentiel à la vie.
L’Etat français et l’Europe ont mis en place des lois 
pour le reboisement des forêts, essentiellement 
afin d’avoir des forêts durables.

As-tu des projets d’agrandissement et de quelle 
importance, sous serres ou en plein champ ?
Oui, Je suis en projet de racheter une trentaine 
d’hectares de terres ainsi que de faire 3ha de 
serres d’ici 5 ans, avec une dizaine de salariés, 
si tout se déroule bien.

Qu’apprécies-tu dans ton métier ?
Tout d’abord, j’apprécie le fait d’être à mon 
compte, de travailler en plein air. Je suis très 
curieux d’étudier les différents plants, de les voir 
évoluer et de connaître les aspects scientifiques 
des nombreuses variétés.

continué à travailler tant bien que mal en mars/avril et 
ai fourni quelques jardins. L’été a été compliqué finan-
cièrement. Enfin l’automne est arrivé! Les commandes 
ont repris tôt. Les ventes de Toussaint se sont bien 
déroulées. Depuis la Toussaint l’activité bat son plein, 
les commandes vont bon train, les projets de jardins 
se succèdent, à tel point que je frôle la saturation.
La pandémie a donc en partie bouleversé le calen-
drier. Elle a rendu les approvisionnements compli-
qués, surtout au printemps. Les flux de trésorerie 
sont chaotiques : peu de rentrées les 9 premiers mois 
de l’année, et beaucoup sur les 3 derniers ; d’où une 
gestion problématique.

Comment vois-tu l’évolution du métier à l’avenir ?
C’est un secteur qui a souffert ces dernières années, 
mais qui reprend des couleurs. L’approvisionnement 

local a le vent en poupe; la pandémie et le confinement 
ont fait naître dans la population un regain d’intérêt 
pour la nature et le végétal en général. Les gens ont 
désormais à cœur de transposer cet esprit de nature 
à leur quotidien, en aménageant leur jardin ou en 
végétalisant leur espace de vie.

Qu’apprécies-tu dans ton métier ?
J’aime être au contact des plantes. Les voir grandir, 
s’épanouir, remplir ou pas l’espace, créer des paysages, 
des tendances. J’aime aussi prodiguer des conseils 
aux clients, les conseiller sur des aménagements, et 
apprendre de leur expérience en jardinage, sur l’évolu-
tion d’une plante. J’aime également créer des espaces 
paysagers en tant que paysagiste. J’aime m’inspirer 
du végétal pour aménager des jardins, des massifs.

2 tendances
différentes 
de végétaux

Cette année, nous ouvrons un volet sur les pépinières 
et les serres. D’autres thèmes seront abordés dans les 
années à venir.
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Tu es à la tête de cette exploitation depuis 16 ans. 
Comment s’est passée la transition familiale ?
Elle s’est bien passée. Je n’avais pas une formation 
horticole à la base, mais une formation en gestion 
marketing agroalimentaire. J’ai travaillé 10 ans en 
tant que salarié, avec mes parents puis je me suis 
installé. Aujourd’hui ce sont eux qui me donnent 
un coup de main et sont contents de voir que ça 
s’est développé. L’entreprise fête cette année ses 
50 ans, mes parents sont partis de rien. C’est une 
vraie fierté de voir son évolution en 50 ans.

Quelles sont approximativement les superficies cou-
vertes et non couvertes ?
Nous avons environ une vingtaine d’hectares, dont 
5,5 ha couverts et 3 ha de plateformes extérieures. 
Les cultures sont longues et nous obligent à avoir 
beaucoup de surface. Certaines variétés, comme les 
camélias, peuvent rester 7-8 ans sur l’entreprise en 
étant rempotées chaque année.

En quelques chiffres, peux-tu nous décrire ton en-
treprise ?
Nous avons 15 salariés permanents, 2 apprentis et, 
au printemps, l’effectif est doublé. Nous produisons 
200 espèces de plantes et 450 000 plants au total, 
pour un chiffre d’affaires de 3,5 millions.

Quelles sont les espèces principales que nous trouvons 
dans l’exploitation ?
Nous produisons des camélias, des arbustes de 
climat doux (ceanothes, orangers du Mexique, pittos-
porum…). J’ai aussi développé une gamme de vivaces 
et de graminées, avec des collections d’agapanthes, 

de sauges, de gauras ... Nous produisons aussi des 
fougères arborescentes, qui viennent d’Australie.

Quels sont les aspects que tu préfères dans ton métier ? 
Que t’apporte-t-il ?
Notre métier est magique : on peut prendre un bout 
de branche et recréer une nouvelle plante en faisant 
une bouture. Il faut avoir envie d’aller chercher 
de nouveaux produits, de nouveaux concepts, de 
les mettre sur le marché ; le but étant de tester 
pour voir si ça va fonctionner. Nous travaillons par 
exemple aujourd’hui sur des gammes résistantes 
à la sécheresse ou alors des gammes couvre-sol, 
pour éviter le désherbage chimique.

Tu es aussi président de Val’hor, qui est l’interprofes-
sion française de l’horticulture, de la fleuristerie et du 
paysage depuis octobre 2018. Que représente cette 
entité en nombre d’adhérents ?
C’est le regroupement de toute la filière des pro-
fessionnels du végétal : producteurs, fleuristes, 
jardineries, paysagistes : ce sont 53 000 entreprises 
et 170 000 emplois. Val’hor permet de communi-
quer sur nos métiers, financer l’expérimentation, 
recueillir des chiffres sur nos métiers et travailler 
sur des problématiques essentielles pour l’avenir : 
la logistique, le recyclage des pots, la ville verte. 
C’est aussi l’organe de représentation de notre 
filière auprès des pouvoirs publics.

Ce n’est pas trop compliqué de gérer ton exploitation, 
avec les nombreuses responsabilités que tu as au sein 
de la filière ?
Ce n’est pas simple, car cela me prend la moitié 

de mon temps, souvent à Paris. Ce choix a été fait 
avec l’équipe, en particulier avec mes 2 cadres. Une 
répartition des tâches a été faite et j’ai pleinement 
confiance en cette équipe. Je suis très vigilant sur la 
communication et sur la répartition des responsa-
bilités au sein de l’équipe. Le plus important, ce ne 
sont pas les serres, ni les plants, ce sont les hommes. 
Mes salariés continuent de me surprendre, ils ont 
des idées, prennent des initiatives. J’ai la chance 
d’avoir une super équipe et c’est très motivant pour 
un chef d’entreprise.

Comment vois-tu l’évolution du métier à l’avenir ?
Je suis optimiste. Il y a une demande de végétal. 
Les consommateurs ont mieux vécu le confine-
ment dans une maison avec jardin que dans un 
appartement. Nous avons vu arriver de nouveaux 
consommateurs. Je crois aussi beaucoup au déve-
loppement du végétal dans les villes, pour réguler la 
température. Les plantes, les fleurs sont une source 
de bien-être, aussi bien pour soi-même que pour la 
vie en collectivité. La période que nous venons de 
vivre a été très éprouvante. Beaucoup ont apprécié 
être dans leur jardin. Ça fait du bien d’être entouré 
de fleurs et de plantes. Je suis confiant pour notre 
métier, il faut juste qu’on arrive à intéresser des 
jeunes pour y travailler.

En circulant sur la D31, entre Kermat et 
Guimiliau, nous pouvons apercevoir une grande 
étendue de serres. Créée en 1970 par Annick 
et Raymond Mercier, cette exploitation a été 
reprise par un de leur fils Mikaël en 2004.

LES PÉPINIÈRES (SUITE)

REPORTAGE

Quelques chiffres

5,5ha
couverts

200
espèces

15
salariés

Vous pouvez consulter l’intégralité de 
cette interview sur le site Guiclan.fr / 
découvrez Guiclan / Portraits / Mikaël 
Mercier (à droite)

Les Pépinières  
Mercier

Mikaël Mercier
4
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Camille pratique l’apiculture depuis ses 
quatorze ans, il possède aujourd’hui neuf 
ruches. Cette année c’est près d’une cen-
taine de kilos de miel qu’il a récolté.

Sébastien s’est lancé 
dans cette activité en 
2015. Il a malheureu-
sement perdu deux 
essaims en 2018, at-
taqués par des frelons 
asiatiques. Aujourd’hui 
il a quatre ruches, dont 
trois essaims qu’il a 
récupérés en juin. Lui 
aussi récolte son miel, 
grâce au matériel que 
lui prête un ami.

Pierre Mescam pos-
sède quant à lui quatre 

ruches, dont trois essaims qu’il a attrapés 
cette année. Il a adopté cette passion lui 
aussi en 2015 et récolte chaque année 
son miel.

Tous trois nous indiquent que l’apiculture 
demande une acquisition matérielle mi-
nimum et cela représente un coût non 
négligeable. C’est aussi de la surveillance 
au fil des saisons. “C’est une passion”, nous 
disent-ils. Ils rappellent aussi qu’il est né-

cessaire de déclarer ses ruches auprès de 
la DDSV du Département.

“L’objectif pour tous trois est de protéger les 
abeilles et notre environnement. Offrir aux 
abeilles un lieu protecteur et de qualité pour 
qu’elles puissent travailler dans de bonnes 
conditions.
Les abeilles connaissent leur monde. Il faut 
aller les voir régulièrement”.

“Quand je vais autour d’elles, je n’arrête pas 
de leur parler. Je leur explique ce que je viens 
faire. Elles n’attaquent pas”, nous dit Camille. 

REPORTAGE

L’APICULTURE À GUICLAN

Camille Barbier 
Sébastien Le Goff 
& Pierre Mescam

Rencontre 
avec 

À Guiclan, plusieurs habitants veillent à la protection de notre 
environnement, notamment grâce à une activité qu’ils pratiquent 
en tant qu’amateur : l’apiculture. Camille Barbier, Sébastien Le Goff 
ou encore Pierre Mescam en font partie et ont accepté de nous 
faire partager leur expérience en la matière.

Des pièges à frelons asiatiques réa-
lisés par Camille sont à disposition 
en mairie. Tout citoyen peut venir 
s’en procurer gratuitement et en 
installer dans son jardin. 

PRINTEMPS
Vérifier l’état de forme des abeilles, contrôler 
leurs réserves de miel, surveiller l’état du cou-
vain (œufs et larves de la ruche) et vérifier si les 
pontes sont régulières sur les rayons, si la reine 
pond régulièrement.

ÉTÉ
L’été, c’est surtout de la surveillance. Il est né-
cessaire de protéger les ruches des attaques de 
différents nuisibles que sont le varroa, la loque 
américaine ou encore le frelon asiatique. Dif-
férentes techniques existent pour contrer ces 
nuisibles. Pour les frelons asiatiques par exemple, 
des pièges sont efficaces pour les capturer.

HIVER
Enfin pour l’hivernage, s’assurer que les ruches 
détiennent suffisamment de miel, qu’elles sont 
assez fortes. Si la ruche est faible, elle risque 
d’être envahie par des souris et musaraignes. Pour 
les protéger de ces invasions, mettre des portes. 
(Grilles devant l’entrée de la ruche qui permettent 
les entrées et sorties des abeilles mais ne laissent 
pas entrer les souris).

Les abeilles jouent un rôle important 
pour notre environnement et ont un 
grand bénéfice pour la pollinisation. 
La pollinisation est le transport du 
pollen d’un organe mâle de la fleur, 
sur les pistils“organe femelle” de 
la fleur. Elle permet la fécondation 
croisée d’une plante à une autre de 
la même espèce. La pollinisation 
favorise la fructification. 

Sébastien Le Goff

Camille Barbier

PLUSIEURS RÉCOLTES DE MIEL
PEUVENT ÊTRE RÉALISÉES

“Une première au Printemps, c’est le miel 
de colza. Si celle-ci n’est pas faite dans les 
temps, il sera difficile de récupérer le miel car 
il cristallise très vite. Avant l’automne, c’est 
le miel de châtaigner. Il s’agit d’une grosse 
miellée. Il est possible de récolter le miel de 
lierre ensuite, mais celui-ci cristallise très 
vite également”.

LES PRÉCAUTIONS À PRENDRE  
LORSQUE L’ON S’APPROCHE  

D’UNE RUCHE
“Il faut toujours arriver par le côté de la ruche, 
ne pas mettre de parfum ou eau de toilette, 
au risque sinon de les énerver. Elles ont un 
odorat très développé, sont hypersensibles. 
Pour aller les manipuler, il faut s’habiller d’une 
combinaison d’apiculture et prévenir de sa 
présence en les enfumant avec un enfumoir”.  

Pierre Mescam
Les étapes  

à suivre  
au fil des
saisons
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RENCONTRE

Comment es-tu arrivé dans le fauteuil de maire 
en 1991 ?
En 1991, l’ancien maire démissionne. Faute de 
trouver un candidat pour le remplacer dans son 
propre rang, l’équipe alors largement majoritaire 
me sollicite pour assumer cette fonction, étant 
pourtant de l’équipe minoritaire. Ma fonction 
nouvelle m’a beaucoup pesée durant des mois 
car la démission de Mr Yvin avait aussi entraî-
né la démission de sa fille qu’il avait nommée 
Secrétaire Générale de la Mairie. Durant 5 an-
nées, nous avons dû gérer la commune avec des 
secrétaires intérimaires : pas toujours rassurant 
pour un nouveau Maire. En quelques semaines 
dans la fonction, j’ai perdu une dizaine de ki-
los. La nouvelle équipe s’est peu à peu soudée 
et a été reconduite aux élections municipales 
suivantes, en 1995, ainsi qu’en 2001, avant de 
retrouver une pluralité de listes en 2008, 2014, 
et 2020. Nous avons tenu le coup, moi, mes 
équipes successives, et cela pendant presque 
une trentaine d’années.

Le relationnel est indispensable quand on a la 
fonction de Maire. Avais-tu cette fibre au départ 
de tes mandats ?
Oui, il faut l’avoir pour exercer cette fonction. J’ai 
beaucoup apprécié la nécessaire relation avec 
la population. Chaque personne souhaite que 
l’on règle ses problèmes. Malheureusement, on 
ne peut pas toujours satisfaire tout le monde.

Raymond Mercier

Un parcours d’Élu  
hors du commun

Élection 1995

Élection 2001

Raymond Mercier, Maire depuis 1991, a passé le témoin  
à Robert Bodiguel, élu Maire à son tour, lors de la séance du 
conseil municipal du 3 mai 2019. Élu en 1989, Raymond a 
terminé sa mandature le 15 mars 2020. L’élu ayant totalisé 
le plus d’années en tant que Maire était jusque-là François 
Fagot, de 1841 à 1865, soit une période de 24 ans.

1991, 1er mandat de maire

Que retiens-tu de ces 28 années passées  
à administrer notre commune ?

Que la vie d’élu n’est pas évidemment de tout repos et exige patience, persévérance et 
opiniâtreté. Cela, je l’avais fortement vécu pour l’obtention difficile de la zone de Kermat. 
Je tiens à souligner combien un élu, quel qu’il soit, et cela vaut encore plus pour un Maire, 
doit avoir ‘à la maison’ l’aval de son conjoint pour passer tant de temps à l’extérieur de sa 
famille. Cela a toujours été le cas pour moi avec mon épouse Annick. Je suis heureux aussi 
que nos enfants et désormais certains de nos petits-enfants proches de l’âge adulte se soient 
intéressés à nos engagements.

Etre Maire, ce n’est pas rien. C’est tout à la fois une fonction dite honorifique, un engagement, 
une présence, une contrainte, un carnet de relations, un pouvoir d’animation, de décision, 
de gestion, d’influence, une recherche permanente d’équilibre entre la vie familiale, profes-
sionnelle et l’engagement public.

Je suis heureux, humblement, que la destinée m’ait permis d’avoir vécu cette riche 
expérience. Je remercie tous les Guiclanais.es qui m’ont fait confiance.
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RENCONTRE

J’ai apprécié la relation avec les associations, 
tellement nécessaires à l’expression de la vie 
communale.
J’ai participé, avec joie ou peine quelquefois, 
aux événements familiaux (mariage, décès ) par 
lesquels le Maire peut exprimer sa proximité 
humaine.

Comment ont été accordées les priorités ?
Un Maire se doit de prendre en compte les be-
soins des différents secteurs géographiques de 
la Commune : il y a bien évidemment le bourg et 
la campagne, il y a les autres secteurs urbanisés 
d’importance que sont Penzé, Kermat et Saint 
Jacques avec le Séminaire et tout le quartier 
de Pen-ar-Hoat.
Mes 2 mandats complémentaires au Conseil 
Général pendant 14 ans et comme vice pré-
sident de la CCPL en charge du développe-
ment économique, ont sans doute participé à 
cet objectif de promotion de notre commune. 
Durant cette période, la commune de Guiclan 
est passée en population de 1900 habitants à 
2500 maintenant. Au niveau des écoles primaires 
le nombre d’élèves a progressé de 150 à 300 
enfants environ, ce qui évidemment nous a 
conduits à renforcer notablement les effectifs 
des emplois communaux, surtout au service de 
la population jeune : écoles, activités scolaires 
et périscolaires, services de restauration.

Quels sont les principaux projets réalisés durant 
tes mandats, quels sont les plus significatifs à ton 
avis et comment as-tu pu les mener ?
La liste commune créée en 1991 et 1995 a, 
dès le départ, mené de nombreux et nouveaux 
projets que l’on peut attribuer à une dynamique 
de groupe, avec les adjoints bien sûr et les 
conseillers, soucieux du développement de 
Guiclan, au sein de la communauté de com-
munes du pays de Landivisiau.

Les plus significatifs ont été :
– �la construction du Triskell, avec la Biblio-

thèque intégrée et le boulodrome (en 1995)
– �les lotissements successifs (avec la construc-

tion de plus de 250 maisons)
– �la Zone Artisanale de Kermat, avec le concours 

de la CCPL (2006)

– �l’école publique et la restauration 
scolaire (2011 et 2017)

– �La recherche de Médecins, la Maison 
Médicale et la création de la pharmacie 
(2017 et 2019)

Nous avons également réalisé :
– �l’assainissement collectif au bourg de Guiclan
– �les logements locatifs sociaux
– �le réseau ‘chaleur bois’ qui dessert les bâti-

ments collectifs (2011)
– �la réalisation et diffusion de ce bulletin annuel 

d’information (depuis 2002)
– �la réhabilitation de l’ancien site Adventura 

en nouveau restaurant et en logements lo-
catifs…etc (2019)

Toutes ces réalisations sont le fruit de besoins, 
de projets réfléchis pendant de longs mois ou 
même années, concertés entre élus d’abord, 
mais aussi avec le concours des services ad-
ministratifs de la commune, de la CCPL, des 
différentes administrations que sont le départe-
ment, la région, l’état et ses différents services 
(sous-préfecture, DDE, les syndicats : eau, voirie, 
électricité…). La patience et la ténacité sont 
indispensables pour aboutir.

Il y a quelques années à Guiclan nous n’avions 
plus de médecins, plus de pharmacie, plus de 
restaurant.

Au cours du dernier mandat, une équipe forte 
Maire/Adjoints s’est attelée à relever tous  
ces défis et nous sommes heureux d’y être 
parvenus, heureux aussi de la participation 
des Guiclanais.es au financement de la maison 
médicale.

Robert Bodiguel, adjoint pendant plusieurs 
mandats, a pris la relève avec son équipe et 
je suis très heureux que la population lui ait 
largement exprimé sa confiance aux dernières 
élections.

Élection 2014Élection 2008

“Novembre 1991 : le repas des anciens. 
Le discours du Maire fait partie des tra-
ditions, je le savais. Par contre, j’ignorais 

totalement qu’il fallait aussi pousser une 
chansonnette ou raconter une histoire. Ima-
ginez le stress ! La tradition fut malgré tout 
respectée et j’ai pu ainsi m’échauffer la voix 
durant de nombreuses années.”

“Le 20 mai 1995, j’étais très heureux de 
prononcer le mariage d’un couple installé 
à Kermat depuis 1992. Connaissant bien 

le marié depuis notre jeunesse, le sachant 
expérimenté dans la fonction d’adjoint de sa 
commune d’origine, je profite de l’apéro pour 
le solliciter à venir rejoindre notre prochaine 
équipe municipale. Il y est depuis et participe 
activement à la rédaction de ce « Guiclan 
Mag ». Devinez ?”

“Le 20 octobre 2016, rappelez-vous, c’était 
l’opération « généralist dating » dont l’ob-
jet était de promouvoir notre commune 

afin de trouver des médecins. Il fallait être de 
bonne heure à la fac de médecine de Brest. 
Trop pressé sans doute, je stationne rapide-
ment sur un trottoir : une belle contravention 
à la clé. Vraiment la seule fois où cela ne m’a 
pas contrarié car nous y avions trouvé nos 
deux médecins. Moralité : même un shérif 
n’a pas tous les droits.”

“Vous savez que les architectes de bâti-
ments de France (ABF) ont un pouvoir 
considérable en matière d’urbanisme. Un 

jour, celui de Brest était en visite dans notre 
commune, il s’est aperçu qu’il manquait une 
jambe au Christ, positionné sur le calvaire 
de Coat-Mez. Nous avons mis tout en œuvre 
pour la retrouver, et l’avons remise en place 
afin de satisfaire à la demande légitime de 
l’architecte. Il eut été dommage que cette 
anomalie soit préjudiciable aux nombreuses 
autorisations formulées auprès de l’ABF”.

1

2

3

4

Raymond,  
as-tu quelques 
anecdotes ?

Merci à toi, Raymond, pour ce témoignage. On 
retiendra de toi également, ce shérif, bien décidé 
à trouver ce qui, aujourd’hui est indispensable 
et extrêmement précieux dans une commune :  
les médecins.
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Confinement
Témoignage des  
infirmières libérales

Le confinement a été ressenti, de manière 
différente, dans la population Guiclanaise.
Qui mieux que l’équipe de nos 5 infirmières 
libérales, installées au Pôle Médical, pour 
nous exposer la situation sociale des patients, 
qu’elles ont continué à fréquenter pendant 
cette période particulièrement anxiogène.

Comment s’est passé le début du confinement ?
Lorsqu’ est annoncé le confinement, nous avons 
dû rapidement nous adapter aux différents 
protocoles sanitaires, contraintes du terrain, 
avec les moyens à disposition. Nos stocks de 
blouses jetables et de masques furent vite 
épuisés, mais nous avons pu, en permanence, 
compter sur Nicolas, le pharmacien, pour la 
fourniture de ces masques si recherchés. En 
parallèle, l’idée des blouses lavables fit son 
chemin pour devenir systématique, chez les 
patients suivis quotidiennement. Une blouse 
restant au domicile du patient, et lavée 1 fois 
par semaine.

Ensuite, un mot, qui revient comme un leitmotiv, 
parmi nos 5 professionnelles : Solidarité ! 
Oui effectivement, solidarité de la part de la 
population qui portait le masque, le temps 
de notre passage, et qui nous envoyait des 
mots d’encouragement et des signes de la 
main. Solidarité aussi de la part des Méde-
cins Guiclanaises. On pourrait parler d’une 
“TEAM Médical ” tant les questions médicales, 
sanitaires et conseils pratiques, de terrain, 
furent échangés, appliqués dans le meilleur 
esprit possible. Solidarité enfin, de la part 
des confectionneuses de blouses et des dons 
des guiclanais.es en masques et solutions 
hydroalcooliques.

Qu’avez-vous ressenti chez les personnes que 
vous visitiez ?
Sur le terrain, dès le début du confinement, 
une impression de désert urbain se fit sentir. 
L’accueil à domicile se passant dans un climat 
de confiance vis-à-vis de nous, les questions 

concernant les cas COVID positifs à Guiclan, 
furent néanmoins nombreuses.
Enfin, le ressenti d’isolement fut très disparate 
d’une personne à l’autre. Le lien social concer-
nant certaines personnes était déjà faible avant 
le confinement. Elles l’ont difficilement vécu, 
voire, n’ont pas forcément repris les habitu-
des de participation passées, notamment aux 
activités de loisirs, sociales, ou culturelles. 
Les personnes qui avaient une vie sociale 
bien remplie ont pour la plupart mal vécu 
le confinement. À l’heure actuelle, elles ont 
du mal à accepter que la vie ne reprenne pas 
comme avant. À l’inverse, nous avons côtoyé 
des personnes âgées pour lesquelles cette 
période s’est très bien passée, avec un état 
d’esprit formidable.

Nous espérons toutes et tous, pouvoir parler de ce virus, au passé, pro-
chainement. Alors, en attendant ce moment, et pour leur dévouement, 
nous remercions, toutes les équipes médicales, dont nos infirmières : 
Anne-Sophie, Cécile, Jacqueline, Claudie, Elisabeth.

VIE DE LA COMMUNE

Guiclan autrement 
Pandémie. Tolérance. Démocratie et Laïcité.
Chers Guiclanaises et Guiclanais,

Échappant de peu au confinement, conséquence 
de la pandémie de Covid 19, décidé par notre 
gouvernement le 17 mars, les Élections Mu-
nicipales du 15 mars ont conforté la majorité 
sortante dans ses responsabilités communales 
pour un nouveau mandat de 6 ans. Nous tenons à 
exprimer notre profonde reconnaissance et toute 
notre gratitude aux électrices et aux électeurs 
qui nous ont accordé leur confiance par leurs 
suffrages et leur engagement.

Nous avions fondé l’espoir, que cette élection et 
sa campagne électorale soient certes l’occasion 
d’une confrontation d’idées sur des modèles de 
développement divergents mais dans le respect 
et l’écoute d’autrui. Espoir déçu par l’intolérance 
et de notre maire et de sa garde rapprochée lors 
de notre réunion publique à l’Hélios ! L’ouverture 
d’esprit ne se décrète pas ; Elle est ou n’est pas !

Avec une équipe majoritaire renouvelée et ra-
jeunie, nous attendions également plus de dé-
mocratie locale dans les instances consultatives 
et participatives. Nouvelle désillusion ! Parmi 
les candidats que nous avons proposés pour 
la Commission Communale des Impôts Directs 
(CCID), seul un suppléant sera retenu alors que 

nous avions deux titulaires et trois suppléants lors 
de la précédente mandature ! Incompréhensible 
quand on sait qu’une des missions principales de 
cette commission est de participer à l’évaluation 
des valeurs locatives servant de base d’imposition 
des constructions nouvelles sur la commune. De 
même désormais seul un de nos élus (au lieu de 
deux) participe aux travaux des commissions de 
la Communauté de Communes (CCPL).

Si depuis les élections la situation sanitaire dans 
notre pays et les mesures coercitives induites 
n’ont guère été propices à une vie publique et 
sociale active, doit-on pour autant passer notre 
cerveau au gel hydroalcoolique ? Beaucoup de 
questions mais aussi de certitudes se disputent 
la priorité sur le chemin de notre futur. Tout en 
créant davantage de précarité la crise sanitaire 
frappe tout d’abord les plus démunis et les plus 
fragiles. Certaines mesures impactent lourde-
ment le budget des familles. Aussi nous avons 
proposé, comme bon nombre de nos voisins, que 
la commune mette gratuitement des masques 
(obligatoires dès 6 ans dans les écoles) à disposi-
tion des enfants de GUICLAN. La solidarité exige 
également que nos commerçants et producteurs 
locaux reçoivent un soutien actif et indéfectible 
de la part de notre municipalité (priorisation, 

abandon de loyers, achats locaux…). De même 
nos aînés méritent attention, écoute et accom-
pagnement durant cette période.

Autre certitude, devant le dérèglement clima-
tique et maintenant sanito-économique qui 
agite notre planète, l’urgence d’une transition 
écologique et énergétique devient chaque jour 
plus pressante. Elle doit se décliner à l’échelon 
local et conditionner les décisions prises par 
une municipalité. À l’évidence notre modèle de 
développement basé sur la croissance est à bout 
de souffle. Urbanisation et projets structurants de 
notre territoire, doivent désormais s’adapter à ces 
contraintes et recevoir la pleine adhésion de la 
population. Le « monstre d’acier » dit « Centrale à 
gaz » dressant sa menaçante et sordide silhouette 
tout au bord de Landivisiau est l’exemple parfait 
de l’inconcevable.

Puis encore : L’école un des piliers de notre Ré-
publique est frappée par le terrorisme aveugle. 
Plus que jamais soyons intransigeants pour la 
défense de nos valeurs républicaines et de la 
Laïcité garantie de la liberté de conscience. Nous 
sommes tous concernés !

GUICLAN AUTREMENT vous souhaite un joyeux 
Noël et vous présente ainsi qu’à vos proches ses 
meilleurs Vœux de bonne santé de bonheur et 
de réussite pour l’année 2021.

Guiclan Autrement
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VIE DE LA COMMUNE

Activité
commerciale Centre de loisirs de Guiclan : 

parce qu’on ne s’en lasse 
jamais, les plus belles perles 
de vos enfants ! 

“Pour le goûter, 
j’adore le pain 
avec du nicolas dessus !” 

“J’aime bien le poisson 
panier avec du riz !” 

“Il faut bien mélanger 
la farine et le lait sinon
ça fait des jumeaux !” 

“C’est trop bon
le hachis charpentier !” 

“Quand il y a du soleil,
il faut mettre de
la crêpe solaire !” 

“A la maison, 
j’ai de la patate 
à modeler ” 

“J’ai pas eu de baleine
(madeleines) 
au goûter !” 

My formation, formation et conseil
MY FORMATION est une entreprise de conseil 
et de formation auprès des commerces alimen-
taires et non alimentaires aussi bien auprès des 
dirigeants que de leurs équipes.
Je travaille aussi bien avec des commerces de 
proximités que des enseignes de grande distri-
bution et ceci depuis plus de 15 ans.
Je peux accompagner de l’étude de marché à la 
création de l’entreprise jusqu’à l’optimisation 
d’entreprises existantes et la montée en com-
pétences des équipes .
Yannick MINGAM – ymingam@hotmail.fr 
06 44 23 56 20

Objectif permis
L’entreprise qui compte un ef-
fectif de 11 personnes dont 3 
moniteurs motos, a 4 agences. 
Claude Pincemin vient de mettre 
en place un centre d’entraîne-
ment et de formation pour la conduite motos, scooters 
et poids lourds sur la Zone d’Activités de Kermat à 
Guiclan. Contact : 02 98 63 50 50

Kadou Le Rouzo
L’entreprise de Christine et Alain 
Berrou a été reprise par Kadou Le 
Rouzo, originaire de Plouvorn. L’en-
treprise produit annuellement 6 000 
bouteilles de jus de pommes et 20 
000 bouteilles de cidre. La clien-
tèle, principalement finistérienne, 
est constituée de crêperies, caves 
à vin, bars à vin, épiceries fines ou 
de proximité.

Contact : 06 58 06 74 20 – Kadou0597@sfr.fr

Landi “Raval”
landi raval vous propose un net-
toyage de tous vos extérieurs. Tous 
ces travaux sont effectués avec des produits normalisés 
qui suppriment tous les champignons, algues rouges 
et pollution dans un traitement curatif et préventif, en 
respectant l’environnement.
Tous les travaux de lavage façade et toiture sont ef-
fectués avec système rotabuse basse pression, en pro-
tégeant les abords.
Pen-ar-Hoat – Guiclan – 02 98 72 50 51

Transports Pétroliers de l’Ouest
Vous propose un transports routiers de fret in-
terurbains
02 98 68 97 14
lmestre@top.bzh

Beauty by Célia 29
– Extension de cils
– Recourbement de cils
– Ongle
– Épilations
– Modelage du corps
06 99 86 36 22

Bio-Eva
Nous sommes deux docteurs 
phytopathologistes, Sonia 
et Jean-Patrick, spécialisés 
depuis plus de 20 ans dans 
l’évaluation de solutions 
naturelles de protection des 
plantes, en particulier sur colza, mais également 
sur blé et pomme de terre.
sonia.hallier@bio-eva.com – 02 98 67 19 46

Pépinière Madec
Spécialisée en arbres,  
arbustes et plants d’ornement
Vente directe tous les samedis de 10h 
à 18h. Sur rendez-vous en dehors de 
ce créneau. Possibilité de commander.
Locmenven, Guiclan – 06 61 95 48 17

Perrine Pape
En tant que Psychologue clinicienne & Psy-
chothérapeute, je reçois des enfants, adoles-
cents, et adultes, seuls ou en groupes (familles, 
couples). Je propose des consultations de sou-
tien psychologique et de la thérapie. Lors des séances, je 
tente d’accompagner chacun de mes patients en considérant 
sa singularité. 
Maison Médicale, 4 Rue du Stade, 29410 Guiclan – 
07.62.51.14.48 – psychologue.perrine.pape@gmail.com

Activité
santé/bien-être
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Connaissez-vous vos 
conseillers municipaux ?

Ces photos représentent nos élus du conseil municipal en place aujourd’hui
PLACEZ LEUR PHOTO D’ENFANT À L’EMPLACEMENT RENSEIGNÉ

Vous découvrirez ainsi une phrase en breton bien dans l’air du temps

Les réponses seront dans les infos guiclanaises (feuille jaune) 
de janvier ainsi que la traduction de la phrase en breton

?
E

E

E

O

A

K

Z

i

L

L

B O Z

Sonia
Hallier

David
Thépaut

Juliette
Le Roux

K N V

Anne-Thé.
Le Goff

Robert
Bodiguel

Isabelle
Jézéquel

Anne-Thé.
(enfant)

Robert
(enfant)

Isabelle
(enfant)

Sonia
(enfant)

O H

Yohann
Le Belléguic

Gwen
Quillévéré

Juliette
(enfant)

Yohann
(enfant)

David
(enfant)

i GL T

Matthieu
Polard

Sabrina
Scouarnec

Benoît
Riou

Jean-Michel
Croguennec

Gwen
(enfant)

Matthieu
(enfant)

Sabrina
(enfant)

Benoît 
(enfant)

R U

Marie
Birien

Gérard
Pouliquen

R

Kristell
Tanguy
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